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li’OPTIMISMK £>E cnmuqux UES AMÉRICAINS VEULENT-ILS NOUS ÉTRANGLER T

Le Ministre des Finances 
quittera New-York 
vendredi prochain

« J’emporterai sûrement, dit-il 
l’accord aoec moi »

Les Yankees répondent à nos propositions 
par des exigences absolument exorbitantes 

--------------->--------
Malgré uns légère eoneession, la situation reste tendue

Washington, 29 septembre {de notre en­
voyé spécial). — Va-t-on vers une impasse? 
M. Mellon paraissait, hier encore, espérer 
qu’on arriverait à trouver les termes d’un 
arrangement satisfaisant pour les deux 
.parties. Il faut convenir que, dans les mi­
lieux français, on entretient une espérance 
moindre, sans toutefois désespérer d’abou­
tir. C’est qu’il y a encore une différence

Dans quarante-huit heures nous connaî­
trons enfin les résultats des négociations ; 
de Washington puisque Cailloux, d’accord j 
pour une fois, avec les experts américains, j 
affirme qu’il reprendra le paquebot ven-\m. j a. cn-wio

i considérable entre les dernières proposi- 
i fions américaines et l’effort maximum quedredi prochain, entente conclue.

Aujourd'hui, pourtant, les points de vue 
semblent encore totalement différents et la 
distance qui sépare les offres de la France 
des exigeantes américaines, paraît de plus 
en plus immense.

Pour (aire preuve d'un tel optimisme, 
Caillaux espère peut-être voir au cours du 
grand dîner de gala que lui offrira le Lo­
tus Club de Néw-Y-ork, les yeux se mouil­
ler, les cœurs judéo-saxons danser la sara­
bande et les convives s’écrier d'une seule 
voix : « A la France qui a combattu pour 
le Droit et la Justice, à la France qui a 
perdu 1.500.000 hommes afin de 
civilisation, à la France qui a 
champ de bataille pour la cause 
nous vouons une reconnaissance 
ne pourrons jamais assez nous 
Ne parlons plus des soi-disanles dettes de 
guerre. Parlez, Caillaux, vous nous avez 
convaincus du bon droit de la France.

M. Caillaux alors- se lèverait et à tous 
montrerait ses blessures de guerre et...

Mais non, ne rêvons pas. Caillau'œ ne 
montrera ni ses blessures de guerre ni le 
vrai visagé de la France, et les Américains 
ne diminueront rien des dettes dont nous 
leur sommes, paraîtâl, redevables.

C'est pourquoi nous ne comprenons pasi 
les raisons de l'optimisme de Caillaux.

Au contraire, les contre-propositions amé­
ricaines publiées hier, sont effarantes :

Les premières annuités ne devraient-elles 
pas débuter à 40 millions de dollars, s’ac­
croître de 2 millions de dollars par an et 
passer tout à coup pour la 13' année, à 157 
millions de dollars ?
Ce sont bien là chiffres astronomiques. Us 

ne seront pas, ils ne peuvent pas être 
maintenus. Les Américains, sans nul doute 
diminueront leurs exigences, mais Cail­
laux, pour arriver à l'accord, devra fatale­
ment augmenter ses offres. Ce sera l'igno­
ble marchandage entre financiers.

Pourtant les propositions Caillaux nous 
engageaient déjà terriblement A quai. nous 
obligera l'accord final ?

Car, le ministre des finances l'a dit et 
répété : « {'emporterai sûrement l'accord 
avec moi ».

Coûte que coûte, Caillaux reviendra en 
triomphateur, mais la France sera, un peu 
plus vaincue. A, L.

sauver la 
servi de 

commune, 
dont nous 
acquitter.

la France serait, semble-t-il, capable de 
faire.

M. Mellon, après cette dernière séance, a 
exprimé l’espoir de voir les négociations 
aboutir, mais il a admis la possibilité d’une 
impasse II a fait remarquer que le rapport 
établi par M. Caillaux entre la consolida­
tion des dettes françaises et les répara­
tions allemandes était embarrassant. Il 
ajouta cependant que les négociations fai­
saient des progrès.

Toutefois, un autre commissaire améri­
cain s’est montré pessimiste quant au ré­
sultat des présentes négociations.

Dans les milieux français de Washing­
ton, on montre moins d’optimisme et moins 
d’espoir qu’au Département du Trésor et, 
hier matin, on pensait qu’il existait une 
trop grande différence entre les sommes 
proposées de .part et d’autre.

On faisait remarquer que l’on demande 
de la France des versements qui, pour 
amortir sa dette aux Etats-Unis et à l’An­
gleterre, se totaliseraient par une somme 
annuelle plus élevée que celle que l’Angle­
terre paie actuellement à Washington, en 
vertu de l’accord Mellon-Baldwin, accord 
qu’on trouve trop onéreux à Londres, alors 
que la capacité de payement de la Grande- 
Bretagne est incontestablement plus gran­
de que celle de la France.

lies nouvelles propositions américaines
La proposition américaine était en effet 

la suivante :
Les premières annuités débutaient à 40 

millions de dollars, s’accroissaient de 2 
millions de dollars par an et passaient tout 
à coup, pour la 13“ année, à 157 millions de 
dollars.

Avec l’annuité anglaise prévue par l’ac­
cord Gaillaux-Churchü.1 du mois dernier et le 
règlement de la dette commerciale a l’Angle­
terre et à l’Amérique, cette proposition en­
traînerait la France à des payements an­
nuels supérieurs à 300 millions de dollars, 
soit au cours actuel du change, plus de 6 
milliards de francs.

A la séance plénière, tenue à 16 heures, 
les délégués américains remirent à la délé­
gation française un document de cinq pa­
ges, 
ment 
tâong

hier que l'Angleterre elle-même, dans le 
réglement de la dette française, contractée 
envers le gouvernement britannique, avait 
renoncé à réclamer les intérêts, comme s’il 
s’était agi d’une dette commerciale ordi­
naire.

Il s’agit maintenant de savoir si les 
Américains continueront à se montrer Irré­
ductibles sur la question des intérêts échus.

L'échelonnement des annuités
Toujours d'après les dernières proposi­

tions américaines, la première annuité de­
vrait s’élever à 40 millions ; cette somme 
serait accrue de 2 millions de dollars par 
an pendant 13 ans.

h’attitüde de la délégation française
La délégation française demeure jusqu’à 

présent inflexible sur la question des an­
nuités, refusant d’élever le maximum des 
annuités à payer à l’Amérique, au-delà de 
100 millions de dollars.

PROPOS DU JOUR

Les formaies ÈI. Hapriot

M. Léon Bourgeois 
est mort

Paris, 29 septembre. — M. LéonParis, 29 septembre. — M. Léon Bour­
geois, ancien président du Sénat, ancien 
président du Conseil des ministres, est dé­
cédé cet après-midi. M. Léon Bourgeois na­
quit à Paris le 21 mai 1851. il fit ses études 
au lycée Charlemagne, passa son doctorat 
en droit et pour ses débuts dans l’adminis­
tration fut nommé sous-chef du Contentieux 
au ministère des Travaux Publics. Il n’a­
vait que 25 ans. Ce coup de chance fut com­
me la prédestination à une longue carrière 
de succè^ qui, pas une fois, ne démentit les 
promesses de ce présage.

En dix années, il avait gravi tous les 
échelons de la hiérarchie. Il était préfet de 
police, quand le département de la Marne 
l’élut député, en 1888. Deux mois après, M.

Les dessous de la retraite du maréchal Lyautey
------------ ---------e--------------------------------

Le conquérant du Maroc ne veut pas payer 
les fautes du vaincu de Syrie

■

ï.e général COUF.AUD déposant une gerbe 
de fleurs là où s élevait la ferme de JTavarin 

où eurent Heu de célèbres combats

»
i. Politis nous quitte

Paris, 29 septembre. — Le président 
la République a reçu cet après-midi 
Politis, ministre de Grèce à Paris, qui ' 
remis ses lettres de rappel.

M. Doumergue a reçu également M. Dan- 
durand, ministre d’Etat du Canada, qui a 
présidé, à Genève, la dernière assemblée de 
la Société des Nations.

de 
M.

-, qui lui a

One ross présagé cotîg eonfépenee soviêtiQae ?
Berlin, 29 septembre. — D’après le » Cour­

rier du Hanôvre », une conférence des am­
bassadeurs de Russie aurait lieu mercredi 
prochain, à Berlin, sous la présidence de 
M. Tchitcherine.

Cette conférence serait consacrée à l'orga­
nisation de la représentation diplomatique 
des Républiques soviétiques russes.
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relatif encore à la capacité de paye- 
de la France, dans lequel ces pnéten- 
exorbitantes se trouvaient diminuées.
lies deux thèses en présence

Toutefois, à l’issue de cette réunion, on 
déclarait à la Trésorerie américaine qu’il 
serait inexact de dire qu’on était plus près 
d’un accord.

Et l’on ajoutait :
« La situation, quoique permettant de 

l'espoir, n'est pas encourageante ; elle n’est 
pas ce qu'on voudrait quelle fût.

« La. clause de sauvegarde ne pourrait 
pas, — disait-on encore, — être acceptée.

« Ce que nous voulons, c'est un accord et 
une signature.

« Si la France avait des difficultés ulté­
rieures. celte question devrait, être discutée 
de nouveau, comme votre capacité de paye­
ment l'est aujourd’hui.

« Le mémorandum américain constitue 
une contre-proposition meilleure pour les 
Français que le leur propre, à certains 
points de vue. »

Du côté français, on faisait ressortir que 
jamais on n'avait émis la prétention que 
nos payements fussent fonctions des paye­
ments de l'Allemagne, notre ministre des 
Finances sachant fort bien que cette thèse 
n'avait pas la moindre chance de succès ; 
mais qu’en revanche il n'est pas interdit de 
demander que la capacité de payement du 
débiteur soit périodiquement révisée et se 
trouve naturellement diminuée si un des 
éléments essentiels de son actif fait défaut, 
en tout ou en partie quJl faut toutefois 
considérer que notre dette s'accroît chaque 
année de 30 millions de livres sterling en 

■ Angleterre cl de 200 millions de dollars en 
- Amérique et que ce n'est pas parce que 
| nous ne la payons pas, qu'elle n'existe pas.

Mais de là à' accepter des « chiffres as- 
| tr anomiques », il y a un pas qui ne sera 
\ pas franchi par M. Caillaux. S’il acceptait 
des engagements trop lourds, la question 
devrait aussi être rediscutée.

Du côté français, on avait envisagé éga­
lement, pour combler la différence, d’éten­
dre la période de payements de 62 ans à 
80 ans.

M, Mellon n’a pas accepté.

Une légère eoneession cmérieains
S’il faut en croire des renseignements 

puisés à bonne source, les dernières propo­
sitions américaines consisteraient à exiger 
des annuités maxima dez 130 millions de 
dollars, au lieu de 157 primitivement de­
mandées par la commission de consolida- 

■ tion. Sur ce point donc, les Américains pa­
raissent faire une légère concession, mais 
on demeure encore loin de compte, puisque 
l’effort maximum que la France serait dis­
posée à faire, consisterait à payer, après'ta 
période du moratoire, des annuités de 100 
millions de dollars.

lies Américains irrédu stibes 
sur la Question des intérêts échus

La position des Etats-Unis demeure en 
revanche inchangée en ce qui concerne ’a 
durée du moratoire et la capitalisation des 
intérêts arriérés. Sur ce dernier point, les 
délégués français semblent répugner à 
payer les intérêts, et M, Caillaux soulignait

M. Herriot vient de prendre une fois de 
plus une pose avantageuse. Il a lancé sur 
l'univers de plus en plus étonné un truisme 
tout à fait solennel, admirable :

k Le rôle de la France est de fournir le 
monde de formules claires et généreuses ».
Nous connaissions déjà de ce « bon gros » 

qui se prend le plus sérieusement du mon­
de pour un « homme d'Etat », au moins 
deux formules tout à fait dans sa manière 
prud’hommes que.

L'une, destinée à ébouriffer la Société des 
Nations : « Je déclare la paix au monde ». 
Se sont froidement assis dessus les minis­
tres anglais, les business’men américains, 
infiniment plus clairvoyants, plus positifs, 
et fort peu généreux. Depuis cette solennel­
le déclaration de paix, la guerre s'allume 
de plus en plus à travers le monde, faisant 
parfois saigner nos propres flancs, qui n'en 
avaient guère besoin.

L’autre, adressée du haut de la tribune 
française aux catholiques indignés : Chris­
tianisme de banquiers ! ». Celle-ci, trop 
claire, antigénéreuse, injurieuse à souhait, 
et génératrice des divisions les plus inop­
portunes.

Herriot, au surplus, en est mort politi­
quement.

Mais sa vanité aveugle fait que c'est un 
mort qu'il faut pu’on tue. C'est sans doute 
pour ressusciter, qu'il a prononcé la troi­
sième, dimanche dernier, devant les cartel- 
listes rassemblés à Mont-de-Marsan. Elle 
n'ajoutera aucun litre à sa gloire spéciale 
d’inventeur de formules ; elle confirmera 
tout simplement l'opinion qu'ont les Fran­
çais sensés, de ce brillant, bruyant et 
bouillant « hanneton » de la politique.
Les formules de M. Herriot n’apparaisseni 

donc pas toutes comme « généreuses » ; 
elles sont claires comme une bombe d'arti­
fice, qui éblouit en pétaradant, et se résoud 
en quelques secondes en nuée impalpable. 
Elles ne renferment rien, et n’ont pas le 
pluq petit atome de sens pratique.

Le malheur est que M. Herriot, homme 
à « formules ,» se prend pour une incarna­
tion de la France, qu’il la voit sous un ac­
coutrement de parade, celui de M. Herriot 
lui-même, rhéteur vide, bateleur retentis­
sant.

Etourdi par son verbiage sonore, il ne se 
douté point que L’étranger — hormis quel­
ques peuples enfants — est peu flatté, mais 
vexé, ‘qu'il rit. sous câpe de la manie insup­
portable qu'a la France, de se déclarer, à 
tout, propos, par l'organe de ses représen­
tants « flambeau de la civilisation », « reine 
et conductrice des peuples » et autres sujets 
d’amplifications oratoires pour élèves de 
rhétorique.

Naquet, juif de divorce, exprima lui aussi 
cette idée : sa formule fut la plus lapidai­
re de toutes, mais djune ironie féroce, la 
France. Christ des Nations, crucifiée, en 
effet, ensanglantée. si smivent depuis que 
la Dévolution a jeté sur le monde tant ae 
semences idéologiques, deceiantes cl mor­
telles.

Nous avons eu des hommes d'Etat. Su­
per, Saint-Louis, Sully, Richelieu, Colbert,. 
Napoléon, qui n’ont point laissé de « for­
mules ■»-, mais des profits tangibles et de la 
gloire. un itsoi

Ou si l'on cite d'eux quelque mot célèbre Bourges ; 
cas <t formules » témoignent d'un sens des . r 
réalités, d'un souci du plus clair bien pu- i 4 au 5 juillet. 
blic, qui ne paraissent guère dans les vô- !
1res, M. Herriot.

« J'aime mieux voir mes courtisans rire 
de mon avarice, que le peuple pleurer de 
mes prodigalités, disait Louis XII, père du 
peuple ». Méditez cela., parlementaires pré­
posés au budget national.

Labourage et pâturage sont les deux ma­
melles de la France... par quoi Sully est 
entré dans la gloire et la reconnaissance 
françaises.

La France vaut bien une messe, ensei­
gne Henri. IV à nos sectaires butés dans 
'leur fanatisme maçonnique.

Voilà au moins trois formules qui sont' 
des programmes d'action-, pleines de moelle \ 
et de bon sens. •

Le France qui pleure un million et demi 
de ses fils, qui étouffe sous l'impôt, n'esc 
guère consolée dans ses deuils, ni soulagée 
dans ses charges quand on la rabaisse 
étourdiment au rôle charlatanesque de . 
« fournisseur de formules » à la Herriot.

Et, froide de mépris douloureux, elle ne 
peut que crier à celui qui la bafoue ainsi, 
la « formule >> de Molière ;

« Herriot, tu n’cs qu’un sot en trois lettres, 
mon fils I »

A quoi Gavroche fait un écho gouailleur 
« Fume ta pipe ! mais écoule. !... la 
ferme ! » fri

M. Léon BOURGEOIS

Chartes Floçraet se l’adjoignit comme sous- 
secrétaire d’Etat à l’intérieur. De ce jour, 
cm peut dire qu’il ne cesse plus de faire par­
tie des conseils du gouvernement. Successi­
vement ministre de l'intérieur avec M. Ri- 
rard, ministre de l'instruction Publique 
dans le quatrième cabinet Freycinet, puis 
dans celui de M. Loubet ; Garde des Sceaux 
dans les deux premiers ministères Ribot et 
enfin président du Gonseil du 1” novembre 
1895 au 21 avril 1896.

fa retams à Sonsiüa les ta canons 
qui nous avaient élé enlevés par les Diws
Paris, 29 septembre. — Les troupes fran­

çaises qui ont débloqué Soueida ont retrouvé 
les deux canons de 65 et de 1(6 qui bom­
bardaient la ville.

Elles ont démantelé la citadelle.
Nous avons eu seulement quatre tués et 

22 blessés.
Le général Gamelin a dirigé ses troupes 

sur les points d’eau et prépare une offensive 
dans une autre direction.

lie centre de la France fut souvent 
secoué

Bourges, 29 septembre (par téléphone, de 
notre correspondant particulier). — Voici les 
déclarations que nous a fait l’abbé Mo­
raux, au sujet des secousses ressenties sa­
medi dans le Centre :

Ces secousses sismiques liées à l’activité 
anormale du soleil ne sont pas aussi rares 
qu’on le croit communément. Si nous re­
montons eu arrière,' nous pouvons dresser 
la liste, malheureusement incomplète, des 
tremblements de terre ressentis à Bourges:

En 1911, deux secousses asse-z fortes, le 
4 janvier à 5 h. 52 efà 6 h. 42, affectant 
tout le Berry ;

En 1910, le 20 décembre, une faible se­
cousse à Bourges ;

En 1908, ' '
ci paiement

En 1877, 
elc. ;

En 1868,
En 1866,

durée de 18 secondes, à 5 heures du matin, 
le 14 septembre, et affectant surtout le San- 
cerrois ;

En 1857, encore une secousse sismique à

En 1841, doux secousses dans la nuit du

secousse sismique en août, prin- 
da-ns l’Indre ;
secousse à Bourges, Valençay,

à Bourges et aux environs ;
forte secousse à Bourges d’une

On peut rappeler aussi le fameux tremble­
ment de terre du 26 juin 1579, qui dura une 
minute à Bourges. Plusieurs édifices furent 
endommagés dans la ville. A Dun-le-Roi, 
actuellement Dun-sur-Auron, des quartiers 
de murailles s’effondrèrent ainsi que les 
remparts. Tout le centre de la France fut 
d’ailleurs secoué.

Le lait renchérit à Paris
Paris, 29 septembre. —- Ce matin, à 11 

heures, le préfet de police a reçu dans son 
•cabinet les représentants des producteurs 
et les représentants des laiteries en gros ali­
mentant la capitale.

Ceux-ci ont exposé que la hausse envisa­
gée par eux était la conséquence de l’aug­
mentation des frais de production et des 
frais généraux des intermédiaires. A la de­
mande du préfet de police, il a été décidé 
que l'augmentation prévue pour le 1er octo­
bre n’aurait pas lieu.

Les représentants et directeurs des socié­
tés laitières ont demandé en outre l’ouver­
ture d’une prochaine conférence au minis­
tère de l’Agriculture, conférence au cours 
de laquelle ils pourront fournir les justifica­
tions qui paraissent militer, en faveur de 
l’augmentation.

Paris, 29 septembre- — Le maréchal 
Lyautey n'est pas de ceux qui ratent leur 
sortie.

Le conquérant du Maroc était de taille à 
résister à toutes les attaques de front. A 
l’éclat des services rendus, il1 ajoute les 
ressources de la diplomatie la plus avertie. 
On l’a bien quand aux heures sombres 
du début de l'été dernier, les politiciens ont 
cherché à rejeter sur lui le poids de leurs 
erreurs.

L’offensive a dû reculer devant un chef 
bien résolu à ne pas se laisser limoger.

Mais si un chef conscient de sa valeur 
refuse de jouer le rôle de bouc émissaire, 
il dédaigne aussi de se prêter au coup de 
Jarnac.

Il sait déjouer l'intrigue avant qu’elle 
éclate. Tel est le véritable caractère de la 
démission de Lyautey.

C’est en ce sens et en ce sens seulement 
qu’est exacte la déclaration du Maréchal, 
qui revendique l’initiative de la retraite. Le 
Maréchal dit vrai quand il rappelle qu’il a 
plusieurs fois déjà offert de se retirer. 
L’homme était beaucoup trop habile pour 
donner l’impression de s'incruster. Maig 11 
ne faut pas faire dire aux mots plus qu’ils 
ne veulent dire. Le maréchal Lyautey ne se 
retire pas parce qu’il ne se juge plus en 
état de poursuivre sa tâche.

Il se retire pour ne pas se prêter à la 
manteuvre qu’il a devinée.

Compensation
Il sait que les politiciens attendaient le 

moment propice pour ordonner son rappel, 
en compensation à la sanction indispensa­
ble qui attend le général Sarrail.

Il a entendu déjouer cette basse Intrigue 
et il a devancé l’heure.

Il a choisi d’une part le moment où sa 
revanche militaire est complète.

Les opérations du maréchal Pétain vien­
nent en effet de donner une consécration 
éclatante au plan dressé par Lyautey dés 
l’an dernier. La ligne de l’Ouergha est ré­
tablie au prix de sacrifices beaucoup plus 
considérables que ceux que Lyautey deman­
dait pour la mettre à l’abri de toute atta­
que.

La collaboration avec l’Espagne est en­
gagée. L’homme qui a eu ces deux idées 
peut partir en beauté et déjouer les calculs 
fondé® sur son départ.

ha critique est aisée
n s'en va, mais il n’a pas fini de faire 

parler de lui, et il n’a pas livré son dernier 
combat. Nous rivons sous un régime qui 
n'aime'pas la supériorité, surtout celle qui 
domine de haut le niveau des médiocrités-. 
La critique n’a pas attendu l’offensive rif- 
faine pour s'attaquer à l’œuvre du moderne 
Dupleix.

Ne pouvant méconnaître l’ampleur de la 
pacification du Maroc, on a chicané sur le 
devis. Certes, disait-on, Lyautey a réalisé 
une entreprise grandiose. Mais à quel prix? 
En gaspillant des millions, en pratiquant 
une politique de satrape et en s’entourant 
de camarillas arides et sans scrupules.

La perfection n’est pas de ce monde. Si 
on veut chercher des tares à la succession 
de Lyautey, on en trouvera.

Mais il y a une chose certaine : SI sous 
prétexte de chercher des abus, de changer» 
de méthode et de personnel, on prétend se 
lancer dans des innovation, satisfaire de 
basses rancunes, on va au-devant de grav 
ves déboires. C’est alors qu’on apprendra 
dans tout son éclat, la valeur exceptionnelle 
de l’homme, de son système et des agents 
forihés par lui.

C’est alors que l’on comprendra comment 
le Maroc a pu être sauvé deux fois, en 1914 
et en 1925.

Mais il serait déplorable que la démons­
tration apparut dans l’éclat d'une catastro­
phe, dont une fois de plus la France ferait 
les frais.

Dès maintenant on annonce l'intention rl- 
donner au maréchal Lyautey un successeur 
civil.

On lance les noms des parlementaires 
les plus notoires qui se sont essayés dans 
la carrière coloniale : Steeg, Sarraut. On 
n’a pas encore prononcé celui du candidat 
le plus avide, M. Malyy.

Le choix dépendra de l’issue de la bataille 
politique qui s’ouvrira dès la rentrée des 
Chambres. Il variera selon que la nouvelle 
concentration des gauches s’affermira ou 
que le Cartel renaîtra, selon le vtenu de M. 
Herriot.

Les seules considérations qui ont peu de 
chance d’entrer, en lign® de compte sont 
celles qui devraient être décisives, c’est-à- 
dire la continuité de l’œuvre, l’indépendan- 
ce de l’homme, son autorité et en un mot, 
le choix d’une capacité réellement qualifiée, 
pour supporter une lourde succession.

Saint. -Brice.

Le tragique sacrifice d’un grand mutilé
Chaumont, 29 septembre. — Au moment 

de l’arrivée du rapide Lille-Dijon, alors que 
les voyageurs pressés, au lieu de prendre 
les passages souterrains, voulaient traver­
ser les voies, uu surveillant de la gare, M. 
Chidant, 26 ans. marié, père- de "famille, 
grand mutilé de guerre, se précipita vers 
ces voyageurs pour les empêcher d’être vic­
times d’un accident.

Malheureusement, le train happa le mal­
heureux, le renversa et le broya horrible­
ment. Il fut relevé avec la fête fracassée et 
la jambe gauche sectionnée. Il est mort sur 
le coup.

UN MEURTRE A COUPS DE POIGNARD

Metz, 29 septembre. — Une discussion 
entre des ouvriers russes des usines d’Au- 
din-le-Tiche, s)est terminée flragiqtiemeiit.

Les nommés Machnioff et Rutlkoff ne 
pouvant s’entendre, une rixe éclata et 
Machpioff, s’armant soudain d’-uii long 
couteàu, se précipita sur son adversaire.

Celui-ci, plus leste, lui arracha l’arme et 
la lui enfonça sauvagement dans le cœur.

Machnioff succomba presque aussitôt.
Le meurtrier a été arrêté.
Le parquet a ouvert une enquête.

...$ais voler à cet âge
Le Bourget, 29 septembre. — Un avion 

faisant le service Paris-Londres, est parti 
à midi 46, en emmenant à son bord, un pas­
sager de 84 ans, M. Charles Percy-David, 
originaire de Tasmanie.

Alors que sa famille voyage par les 
moyens ordinaires de locomotion, l’octogé­
naire a voulu être, lui, plus moderne, et 
n’a pas craint de recevoir allègrement le 
baptême de l’air.

Il arrivera sûrement le premier...

Un député du Cartel 
est inculpé d’escroquerie
Paris, 29 septembre. — Sur la plainte de 

la Fédération Nationale des travailleurs du 
bâtiment, partie civile, M. Warrin, juge 
d’instruction renvoie devant le tribunal 
correctionnel pour escroquerie de 98.000 
francs commis au préjudice de l’Etat, M. 
Louis Bringer, député radical de la Lozère, 
entrepreneur de travaux de chemins de fer 
d’Aix-les-Thermes, à la frontière espagnole.

La Fédération, par l’organe de M. Mau- 
ranges, reproche à M.. Bringer d’avoir ma­
joré les -feuilles de paye des ouvriers et 
d'avoir ainsi obtenu un supplément de 
98.000 francs pour les travaux effectués.

M. Bringer explique, sans -pouvoir appor­
ter de justifications, qu’il a versé des pri­
mes aux ouvriers en dehors de leurs sa­
laires proprement dite et qu’il avait fait 
d’autres dépenses. La plainte de la Fédéra­
tion déposée en décembre 1922, s’était tout 
d’abord heurtée à un non-informé du par­
quet qui fut cassé par la Cour de cassa­
tion.

L’Etat s’est porté partie civile à son tour 
dans cette affaire au cours de l'instruc­
tion. id

LES AVIATEURS JAPONAIS AU BOURGET

pilote KAWACCHI et son mécanicien reçus à leur descente d’appareil 
par l’ambassadeur du Japon à Paris et 21. Laurent Eynac

Paris, 29 septembre. — Les aviateurs ja­
ponais ont été reçus cet après-midi paç 
l’Aéro-Club de France. Réception intime et 
empreinte de la plus franche cordialité. De 
nombreuses personnalités du monde de 
l’Aéronaulique y assistaient. M. Loreau, vi­
ce-président de l’Aéro-Club souhaita la bien­
venue aux aviateurs et les félicita du joli 
raid qu’ils venaient dé faire.

M. de La Vaulx paria au nom de la Fédé­
ra tion internationale aéronautique, dont il 
est le président. M. Laurent Eynâc, sous- 
secrétaire à T Aéronautique, en une brève 
allocution, souligna l'excellente propagande 
pour l’-avialion qu’était le raid Tokio-Paris.

Puis l’ambassadeur du Japon à Paris re­
mercia l’Aéro-Club et M. Laurent Eynac, au 
nom des aviateurs japonais-
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aviateor français Costes. est indignement condamné 
par on tribunal boche

-<-------------------------------------------- ■■

La guerre du Rif 7’
L’un succombe à ses brûlures 

l’autre est dans un état alarmant

Après Mlft gWralfi 
û8 la Pôdératîoa de Tûtirisms

Nos bombardements aériens 
semblent très efficaces

Berlin, 29 septembre. — Ce matin ont eu lieu 
devant, le tribunal correctionnel de Fribourg 
les débats du procès intente à l’aviale’ur Costes. 
Un avocat de Fribourg avait accepté la mission 
de le défendre. Costes qui ne parle pas l’alle­
mand était assisté dfun‘ interprète. L’aviateur 
qui boite légèrement depuis l’accident qui lui 
a valu d’être arrêté par les' autorités allemandes, 
déclare qu’il a effectué son voyage dans des 
conditions anormales par suite de la grande 
quantité d’essence que lui et son compagnon 
avaient dû emporter dans le but de parcourir 
un trajet de 6.000 kilomètres environ. Au dé­
part, un brouillard épais empêcha les deux 
aviateurs de régler leur direction. Ils durent se 
servir de la boussole jusqu’aux Vosges. Us des­
cendirent de 1.500 à 100 mètres et à l'aide 
d’une carte réussirent à repérer Breifach. Us 
cherchèrent alors à s'orienter vers le Sud au-

Quatre handits à lunettes noires 
attaquent une antomeMIe 
et dévalisent le voyageur

dessus du- territoire suisse, mais le mauvais 
temps les en empêcha.

A une question du président, Costes répondit 
qu’il n’ignorait pas qu’il était défendu de sur­
voler le territoire allemand sans autorisation, 
mais il répète que ce sont les mauvaises condi­
tions atmosphériques qui l’ont contraint à sur­
voler le territoire du Reich.

Finalement, le tribunal a condamné Costes a 
5:000 marks, d’amende ou à 25 jours de prison, 
à raison d’un jour par 200 marks d’amende; 
L’aviateur français ayant déjà fait dix jours 
de détention préventive, ramçnde 
payer se réduit à 3.000 marks.

Le tribunal aans ses motifs déclare que la 
peine est, somme toute, légère. Le défenseur a 
prié les juges de remettre Costes en liberté et 
de lui faire remise des s.000 marks. On croit 
que le tribunal fera droit a cette requête.

.... - ........

; innté par des amis un joli couple 
incendie l’appartement 
et force le coffre-fort

qu’il doit

Fez, 29 septembre. — Groupement ouest. 
Les opérations de ravitaillement des postes 
de l’Oued Ghezzar se sont effectuées hier 
sans incident et sans provoquer de réaction 
ennemie. On assure que la leçon infligée 
aux dissidents ces jjours derniers, au cours 
des opérations de Boughanous aurait porté 
ses fruits. L’ennemi aurait eu 125 tués.

Abd-El-Krim cherche à contre-balancer la 
mauvaise impression produite sur ses trou­
pes par nos opérations en activant sa pro­
pagande et en assurant aux tribus que ja­
mais il ne fi 
aurait infligé

Paris, 29 septembre. — M. Bisserez, di­
recteur général de la Compagnie des Eaux 
de Clioisy, a Choisy-le-Roi, a été victime, 
vers midi, près de son. domicile, d’un vol à 
main armée, commis par quatre individus 
en automobile.

Ces individus l’accrochèrent avec leur 
voiture.

Déux descendirent précipitamment, et, 
sur la menace du revolver, s’emparèrent 
d’une serviette en cuir renfennant 14.000 
francs, que portait M, Bisserez.

Les deux malfaiteurs remontèrent ensui­
te dans la voiture qui s’éloigna rapidement 
en traversant le pont de la Seine dans la 
direction de Créteil.

Ces individus sont âgés de 25 à 30 ans.
Ils sont rasés et portent des lunettes noi­

res. Le commissaire de police de Choisy-le- 
Roi a immédiatement informé la police ju­
diciaire qui procède à une enquête.

i Jtotre enquête
Voici d’après notre' enquête personnelle 

les circonstances du vol dont fut victime 
ce matin, le directeur de la Comiiagnie des 
eaux de Choisy-le-Roi-

Vers 11 h. 30, M. Bisserez se rendit à 
la Société Générale pour y prendre une 
somme de 90-000 francs, constituant la 
paie des ouvriers. Il repartit de l’établisse­
ment de crédit dans son automobile et, 
après avoir descendu la .rue Jean-Jaurès, 
gagna le quai de Choisy où se trouve son 
usine. Mais un peu avant d’arriver ù la 
Compagnie des eaux, le directeur rencon­
tra un de ses' amis, il s’arrêta et s’entre­
tint quelques instants avec lui. C’est alors- 
qu’il remarqua une automobile de couleur 
grise qui le suivait. M. Bisserez n’y prêta 
pas autrement attention. Mais la voiture 
le doubla et au moment où il repartit, il 
s’aperçut qu’elle était arrêtée et que ses 
occupants étaient descendus.

Ces derniers remirent leur voiture en 
marche et doublèrent à nouveau celle de M. 
Bisserez, mais cette fois en accrochant lé­
gèrement l’aile droite de son véhicule. M. 
Bisserez descendit pour constater les dé­
gâts. L’autre voiture stoppa également. 
Trois hommes en descendirent, le chauffeur 1 
resta au volant. Très poliment, les indivi­
dus regardèrent les dégâts qu’ils avaient 
occasionnés. M.'Bisserez leur répondit que 
l’accident était minime, mais à ce moment 
deux individus braquèrent sur lui leur re­
volver en disant :

— Si tu bouges, on te crève.
Pendant ce temps, un troisième individu 

ouvrit la portière de l’automobile dp M. 
Bisserez et déroba une sacoche contenant 
90.000 francs, touchés par ce dernier, et non 
pas 14.000 francs, comme on l’avait annon­
cé tout d’abord.

Puis, pour immobiliser la voiture du di­
recteur, les malfaiteurs crevèrent avec un 
couteau, lo pneu droit, sur une longueur de 
douze centimètres. Ils remirent ensuite leur 

■ voiture en marche et s'enfuirent.
Un charbonnier, M. Colas, qui vint témoi­

gner au commissariat de police, a suivi des 
individus à bicyclette et déclara que ces 
derniers avaient pris la direction de Cré­
teil.

D’autre part, on a retrouvé à GentiUy, 
une voiture abandonnée, de. couleur, gi'-”, 
conduite intérieure, -répondan't au signr.^- 
ment de celle des bandits.

C’est sur le territoire de Bicêtre, 3, rue 
Blanqui, que fut retrouvée abandonnée vers 
midi 15, 1 automobile dont firent usage les 
agresseurs du directeur de la Compagnie 
des Eaux. Une brocanteuse demeurant à 
cet endroit fut surprise de voir la voiture 
immobilisée. Elle avertit! le comMnitvaire 
de police. Elle avait d’ailleurs aperçu, qui 
en descendaient, .deux jeunes gens de 25 à 

- 30 ans. L'automobile a été remisée au com­
missariat de police de Gentilly.

Paris, 29 septembre. — Les époux Wer- 
nart, domiciliés villa Voltaire, à Romain- 
ville, étaient réveillés, l’autre nuit, par des 
bruits suspects. Ils s’aperçurent bientôt 
qu’un commencement d’incendie consumait 
le parquet de leur salle à manger. Cet in­
cendie put être rapidement éteint. Mais les 
époux \Vernart n’étaient pas au bout de 
leur'surprise.

Ils devaient constater aussi la dispari­
tion d’une somme de 4.200 francs enfermée 
dans une valise. L’enquête ouverte par le 
commissaire de police de la circonscription, 
vient d’aboutir à l’arrestation des coupa­
bles. Ce sont les nommés Jean Bastin, 46 
ans, livreur, demeurant 6, rue du Liban, et 
son amie, Marthe Fouchard. 36 ans. méca­
nicienne même adresse, qui, invités tous 
deux à dîner et à coucher à la villa Voltai­
re, avaient profité de l’hospitalité de leurs 
amis pour commettre ce double forfait.

Et la comédie allemande 
n’est pas finie

■ès de la victoire. Il 
amende à plusieurs 

Jaia désireux de se soumettre. Il aurait fait 
rassembler leurs troupeaux à Taz-Ghadia, 
à un kilomètre ouest de Ghafsai et d’Ain- 
Béda et donner l’ordre aux Jaia de se join­
dre aux dissidents Beni-Brahim, fraction 
des Beni-Zeroual de la haute vallée de 
l’Oued Aoulay.

Les bombardements effectués par notre 
aviation sur Souk-El-Teata, Djerdida et Be- 
ni-Ouled auraient causé d’importants dé­
gâts. Le caïd des Beni-Amrot et un notable 
Fenassa seraient parmi les morts.

Le calme règne sur le front du groupe­
ment

19* corps. — 23 familles Branes sont ren­
trées de dissidence. Le caïd des Métalsa en 
zone française, Moktar-Ouled-Taleb, sus­
pecté d’entretenir des relations avec nous 
a été pris comme otage et envoyé à Ajdir. 
Le temps est redevenu beau. Les pistes de 
la région de Mçoun-Bel-'Kacen et de Guercif 
sont maintenant praticables.

Le 37* régiment d’aviation a effectué hier 
55 bombardements sur divers points du 
front, notamment sur Tazarine à 4 -kilomè­
tres au nord-est de Bibane ; Bou-Touma, 
dans la basse vallée de l’oued Amzaz, ainsi 
que dans les vallées de l’oued Tleta,. d'Ifra- 
ne, à 6 kilomètres au nord du poste d’Astar. 
L'escadrille de marine a bombardé efficace­
ment les Mankama riffaine de Targuist.

En zone espagnole, le Ghaouni s’est ren­
du avec des contingents chez les Beni-Guer- 
fet pour les contraindre à l’obéissance.

Suivant des renseignements de source 
indigène, les occupants du « Goliath » se­
raient vivants et prisonniers des Riffains. 
L’appareil aurait été obligé d’atterrir dans

ûs la Ma
Au cours de la séance de clôture du 

Congrès national de la natalité, qui vient
da se tenir à Clermont-Ferrand, du 23 au 
27 septembre, de nombreux vœux ont été 
étais, discutés et adoptés.

Voici les principaux :
Vœu que ; tous les assujettis aux impôts 

' cédulaires bénéficient des abattements et déduc­
tions à la base prévus jusqu’ici pour les seuls 

I salariés, fonctionnaires et retraités (art. 5 de 
la loi du 13 juillet' 1925).

! Que tout au moins les professions libérales 
' dont les revenus proviennent uniquement du 
travail, soient assimilées, quant aux charges 

. de familles, aux traitements et salaires.
Que les personnes mariées ne soient pas trai­

tées au regard de ja loi fiscale plus sévère­
ment que les personnes vivant en concubinage- 

- Que lorsque des époux n’ont pas d’enfant au 
i bout de la troisième année, la femme soit sim­
plement considérée comme personne à la char­
ge du contribuable et ne donne lieu qu'à un 
abattement de 2.000 francs.

Que pour les célibataires l’abattement à la 
base de 7.000 francs soit purement et simple­
ment supprimé ou tout au moins réduit.

Vœu que l'institution patronale des alloca­
tions familiales continue à se généraliser dans 
toutes les branches de l’activité économique.

Que tous les employeurs, sans exception, se 
groupent en caisse de compensation.

Et q!e Ules-d entretiennent,, par un contact 
permanent, une émulation hautement profitable 
à leur perfectionnement.

hautement profitable

Constatant par 
nir et développer 
les travailleurs.

Emet le vœu :
Que les caisses de compensation continuent 

à encourager l’inscription de leurs ouvriers 
allocataires aux sociétés de S. M.

ailleurs 
l’esprit

l'intérêt de mainte- 
de prévoyance chez

A Sauvagny, Mme Auclair, ménagère, 
était occupé à faire des confitures ayant 
autour d’elle deux de ses enfants, l’un âgé 
de 9 ans et l’autre âgé de 7 ans.

Les enfants s’étant probablement bous­
culés, renversèrent sur eux le fourneau de 
la cuisine.

Tous deux ont été affreusement brûlés- 
Le plus jeune est mort ; l’autre, qui a les 
deux bras profondément brûlés, est dans 
un état alarmant.

Happé panse courrois de transmission 
os Bernais est altasemit hroyô
La Chapelle-aux-Chasses, 24 septembre 

(de notre correspondant particulier). — Un 
grave accident s’est produit au moulin Bou­
quet, à La Chapelle-aux-Chasses.

M. Vincent Maréchal, 27 ans, fils du mi­
notier, ayant été happé par une courroie 
de transmission, eut la tête affreusement 
broyée et le bras et la jambe gauche frac­
turés.

La mort fut instantanée.
Le malheureux était originaire de Cos- 

saye (Nièvre). ------«.------
MOULINS

hopmart, rajeuni, nous mW 
en petite vitoss^

été'

M. Painlevé réorganise 
la présidence du Conseil

Paris, 29 septembre. — Au1 cours de la 
séance du Conseil des Ministres qui s’est 
tenue ce matin à l’Elysée. M- Painlevé, 
president du Conseil a fait signer par le 
président de la République, un décret por­
tant organisation de la présidence du Con­
seil. Ce décret, dont le texte sera, publie 
prochaincineiit air Journal Officiel fournit 
au président du Conseil les moyens néces­
saires pour constituer auprès de lui un or­

ganisme d’études divisé en plusieurs sec­
tions et -composé de plusieurs fonctionnai­
res détachés par les différents départe- 
menls minislérielÿ.

Cet organisme-serait chargé,de réunir la 
-docurnenfalipn nécessaire au chef du gou­
vernement pour étudier les grandes ques­
tion* sociales, économiques et financières. 
La composition de ce service, qui sera l’o-r- 
ganisme de liaison entre Te président du 
Conseil et les mi.mstre-s, sera ultérieure­
ment réglée -par voie d’arrête.

La créai ion de cet organisme permettra 
par la, suite au président du Conseil do 
prendre le pouvoir, môme sans portefeuille

L’EXPLOIT D’UN^IaF D’HOTEL

Paris, 29 septembre. — Le Quai d'Orsay 
communique ce soir les documents qui per­
mettent cette fois de, décrire les négocia­
tions de ces derniers jours entre Pans et 
Berlin.

M. 'Von Hoesch, qui avait rendu visite à 
M. Briand, est revenu de nouveau aujour­
d’hui. Il est cette fois entendu que les obser­
vations présentées par M. Von Hoesch, au 
sujet de Cologne et de la responsabilité alle­
mande dans la guerre ne constituent en au­
cune façon des réserves mises par le Reich 
à son acceptation de la conférence de sécu­
rité. Mais il' faut conter par le menu ce qui 
s’est passé :

Hier, M. Briand reçut M. Von Ho&sch, 
qui lui remit la note suivante en réponse à 
la note remise le 15 septembre par l’ambas­
sadeur de France à Berlin :

Le gouvernement allemand â l’honneur de 
faire connaître qu’il partage entièrement le 
désir des gouvernements alliés de ne p-as laisser 
traîner en longueur les négociations relatives 
à la conclusion' du pacte de sécurité. Ij espère 
lui aussi que par une rencontre des membres 
des gouvernements des pays intéressés, la so­
lution définitive du problème en discussion 
pourra être activée. Par conséquent, et en se 
conformant à sa note du 27 août, il approuve 
sa proposition selon laquelle ces entrevues de­
vraient avoir lieu prochainement. Comme date 
fin la "'union projetée en Suisse, il propose le 
5 octobre.

A cette note, M. Von Hoesch ajouta quel­
ques observations verbales relatives à la 
question de la responsabilité allemande 
dans la guerre et à l'évacuation rapide de 
Cologne.

L’ambassadeur d’Allemagne remit à M. 
Briand un aide-mémoire où ces déclara­
tions renouvelées des thèses déjà produites 
par le gouvernement allemand étaient con­
signées. M. Briand fit sans doute remarquer 
à M. Von Hoesch que ce serait mettre en 
danger la conférence de Locamo que _ de 
laisser croire que ces observations étaient 
mises en réserve et conditions préalables. 
M. Von Hoesch en avisa son gouvernement. 
11 semble que celui-ci ne lui commanda pas 
d’insister plus avant car dans l’entrevue 
qu’il eut aujourd'hui avec M. Briand, notre 
ministre- des Affaires étrangères put lui re­
mettre la note suivante qui illustre l’état de 
la question :

Le gouvernement de la République a été heu­
reux de recevoir la réponse per laquelle le 
gouvernement allemand mi a lait connaître son 
adhésion à la réunion de la conférence de Lo- 
carno. Il prend note que cette adhésion ne 
comporte aucune réserve. La déclaration ver­
bale remise en même temps par l’ambassaaeur 
d’Allemagne se réfère à deux questions qui ne 
sauraient intervenir en rien dans les négocia­
tions de Locarno, car elles n'ont aucun rapport 
avec les discussions du pacte de sécurité. En 
ce qui concerne la première de ces observa­
tions, le gouvernement Irançais considère que 
la question a été réglée par te traité de Ver­
sailles auquel ainsi qu’il ta marqué nettement 
dans ses notés, les négociations du pacte de 
sécurité ne peuvent apporter aucune modifica­
tion.

Quant à l’évacuation de la zone de Cologne, 
et à la question du désarmement de l’Allema- 
ge à laquelle elle est liée, le gouvernement 
français rappelle qu’il ne dépend que de l'Al­
lemagne elle-même d’-en nater la solution par 
l’exécution de ses engagements et il .ne peut 
que se référer , à cet égard a la note des alliés 
du 30 mai 1925.

Le gouvernement français prend acte de ce 
que lo gouvernement allemand est d’accord 
avec lui sur ce point à savoir que les observa­
tions verbales formulées dans raids-mémoire 
allemand doivent être considérées comme n’en- 
l.raînant ni conditions, ni réserves préalables a 
la conférence.'

DEUX PRECOCES CRIMINELS 
SONT CONDAMNES

ît dérobe 22.000 francs
Paris. 29 septembre. — A G h. 30, ce ma­

tin, au poste du quartier de Chaillot, M. le 
baron Vladimir de Koeppel, demeurant à 
l'hôtel Svlva, 3, rue Pergol'èso, a déclare 
que dans le courant de la nuit, un rat d’hô­
tel s’était introduit dans sa chambre et lui 
avait dérobé son portefeuille contenant 
22.000 francs environ, un carnet de chèques 
et différents objets.

Reconnaissant l’importance d’un enseigne- 
| ment démographique, 'd’une part, et d’autre part 
' cl’un enseignement nataliste et familial sus- 
xffptible de donner aux jeunes-générations qui 
passent dans nos écoles le' goût du foyer, 

, l’amour des enfants, le -patriotique désir de 
’ remonter la pente qui nous mène à l’abîme par 
la dénatalité. ■

Comptant sur les éducateurs pour cette action 
intellectuelle et morale sur la jeunesse.

Emet le vœu :
Que la plus grande ampleur soit donnée 

cette action.
Que les associations familiales, ligues de 

milles nombreuses, ligues de la natalité, 
téressées à la question, appuient de toutes 
leurs forces et de tout ’ leur dévouement l’ac­
tion menée F Alliance Nationale auprès des 
pouvoirs publics, qu’elles engagent leurs amis 

j et sociétaires à mettre à ' profit .leurs relations 
. avec les intituteurs, maîtres et professeurs des

la région de Che-chaouen, où son équipage , écoles, universités officielles et libres, de fa- 
aurait été capturé. î°ns Tta s’impose à tous l’impérieuse nécessité

-■■ ■ - - - -- d’organiser méthodiquement et puissamment cet
enseignement dont dépend en grande partie 
l'avenir de la France.

Ce vœu a été volé à l’unanimité avec l’ad­
dition suivante :

Qu’en particulier le problème de la propa­
gande dans l’enseignement primaire masculin 
et féminin, propagande d'autant plus nécessaire 
que les instituteurs sont en même temps se­
crétaires de mairie, soit l’objet d'études et d’ex­
périences qui seront soumises au prochain con­
grès de la Natalité.

à
fa- 
in-

aurait été capturé.
On dit également que lors d’ua engage, 

ment qui a eu lieu il y a une quinzaine de 
jours dans la tacha de ,Taza, un officier 
de renseignements -blessé aurait été captu­
ré par des dissidents et brûlé vif chez les 
Beni-Youd. Ces renseignements doivent 
toutefois être acceptés -Sous toutes réserves.

La Semaine internationale 
de la mtaltm 

a été inaugurée Mer
Le labourage électrique est le clou du Jour
Paris, 29 septembre. — M. Painlevé, pré­

sident du Conseil, a inauguré cet après-midi 
la semaine internationale de motoculture 
et l’exposition des tracteurs agricoles et 
camions militaires à gazogène, de moteurs 
à huile végétale, d’appareils de laboura­
ge électrique et appareils mobiles pour la 
fabrication du chaînon de bois, qui se tient 
sur les terres de Bue près de Versailles. 
M. Painlevé a été reçu par M. Jean. Durand, 
ministre de l’Agriculture et M. Delieuvin, 
commissaire général de l'Exposition.

De nombreuses personnalités assistaient 
à cette cérémonie.

M. Painlevé à tout d’abord visité l’Expo- 
sition du comité central de culture mécani­
que qui comprend des stands très intéres­
sants où il est traité de la transformation 
des huiles végétales et essences synthéti­
ques, les différents modèles d’appareils 
pour' la fabrication du charbon de bois et 
notamment un stand où est installé un cen­
tral électrique très complet et qui est d’un 
grand intérêt pour nos campagnes. Il com­
prend un four électrique avec machine à 
traire les vaches, un pétrin mécanique, etc.

A l’exposition de la motoculture, M. Pain­
levé et sa suite-, s’arrêtèrent aux différents 
stands. Dans l’ensemble cette double mani­
festation obtient un vif succès bien que le 
nombre des exposants soit moins élevé que 
l'aimée dernière. Pour la première fois, il 
y a une maison de labourage électrique. 
Les démonstrations de cette société seront 
le clou de cette exposition. M. Painlevé a 
quitté l’exposition vers 17 heures après 
avoir félicité les organisateurs.

UN INCENDIE DETRUIT UNE FERME
Perpignan, 29 septembre. — Ce matin, un in­

cendie formidable a éclaté dans la métairie 
Chjristophol Jo-nquères, a Gorneilla-del-Verjcol, 
qui a été entièrement détruite.

Les pertes -sont énormes.
3.000 quintaux de fourrages ont été brûlés et 

neuf chevaux carbonisés.

CRIME OU SUICIDE ?

Montpellier, 29 septembre. — On vient 
découvrir dans une rivière, à Olenzac 
cadavre de M. Delfau,, bijoutier à Agdé.

M. Delfau s’était rendu dans cette localité 
pour affaires, mais on ignore s’il avait de 
l’argent sur lui et s’il s’agit d’un crime ou 
d’un suicide.

de 
le

La section de la morale et de renseignement : 
Considérant le très heureux effet moral produit 
par la création de la médaille de la famille fran­
çaise, émet le vœu pressant que les pères à qui 
la médaille a été décernée, soient invités à en 
porter habituellement l'insigne.

Considérant que sans documentation statisti­
que, il n’est pas possible d'évaluer, même ap­
proximativement le coût des propositions légis­
latives qui doivent être faites en faveur des fa­
milles nombreuses.

Que faute d’un crédit de 300.000 francs, le ser­
vice de la Statistique générale de la France, ne 
pourra dépüiller les bulletins individuels ’ 
recensement. de 1921, comme il l’avait fait 
1911, au point de vue familial.

Que, par suite, les 39 millions de bulletins in­
dividuels et les 12 millions de bulletins de fa­
mille dont M. Bertillon avait inspiré le cadre 
en vue d’en tirer des renseignements précieux, 
resteront ainsi inutilisés au point de vue fami­
lial.

Emet le vœu :
Que le Parlement vote les crédits nécessaires 

au dépouillement des bulletins du recensement 
de 1921 au point de. vus familial.

Qu’à défaut d’obtention du crédit de 300.000 
francs, 1e Service de la Statistique Générale de 
la France dépouille d’urgènee au moins les blu- 
letins relatifs à quelques départements ’ ' 
choisis.

de
en
in-

bien

Sut- les modifications à apporter 
à la retraite des fonctionnaires

Que les majoration^ de pension pour enfants 
élevés jusqu’à rage de 16 ans, établis par l'ar­
ticle de la loi du 14 avril 1924, soient indépen­
dantes de tout maximum.

Que les fonctionnaires, admis à la retraite an­
térieurement à la loi du 14 avril 1924, puissent 
bénéficier des avantages de famille accordés 
par l’article 2 de cette loi.

Que la veuve et les enfants d’un fonctionnaire 
retraité reçoivent en sus du traitement du mois 
en cours le traitement ds deux mois suivants, 
sous réserve que le fonctionnaire aura eu au 
moins 3 enfants.

Que cette mesure bienveillante soit adoptée 
par toutes les administrations publiques (Etat, 
départements, communes).

Chaumont. 29 septembre. — La cour d’appel 
de la Haute-Marne vient, de juger les nommés 
Flagel, 17 ans, et Lamy, 16 ans, tous deux do­
mestiqués à Gnalmessin, accusés, le premier 
de violences, le second de tentative de violen­
ce et complicité. , ■ ' .

Flagel a été condamné à 6 ans de réclusion 
et à 5 ans d’interdiction de séjour ; Lamy sera 
incarcéra' dans une colonie pénitentiaire jusqu'à 
21 ans.

UNE MORTELLE CHUTE 
DE CENT METRES

Saint-Etienne. 20 septembre. — Jean Durand, 
mineur à Sainl-Jean-Bonnefonds. était, occupé 
au puits de Saint-Louis à rouler des 
bennes dans la cage. A un moment donné, 
tqompé par l’obscurité, il ne s’aperçut pas que 
la cage avait dépassé la recette et poussa sa 
benne dans le vide.

Entraîné par le poids de celle-ci, il fit une 
chute de cent mètres et se tua.

Les pièces de Jacquemart, qui avaient 
envoyées à Paris, aux fins de rajeunisse­
ment, ont été expédiées de Paris, en petite 
vitesse.

M. le maire a été avisé' de ce départ dans 
la journée d’hier.

La remise en place de notre horloge mu­
nicipale pourra donc commencer très vrai­
semblablement au début de la semaine 
prochaine.

Jios sociétés au concours de Vichy
Au concours de solistes qui a eu lieu 

lundi, la chorale de Moulins était repré­
sentée par M(M. Lafon, basse, qui obtint un 
premier prix, et Tiollan, ténor, qui s’est vu 
attribuer un second prix.

Le quatuor vocal de lia Chorale, composé 
de MM. Despérier, Got, Féjat et Lafon, 
remporta un vif' succès : premier prix à 
l’unanimité avec félicitations du jury.

La Lyre moulinoise présentait quatre 
solistes qui ont tous obtenu, un premier 
prix, avec, eux aussi, les félicitations du 
jury : MM. Bemet, (clarinette), Delgouffre, 
(cornet à piston), Bouquet, (saxophone al­
to) et Ca'brolier, (trombone à coulisse).

M. Louis Marquet, de l’iÿion musicale 
de Saint-Pourçain, a réimporté également 
un premier prix de flûte.

Signalons en terminant un joli geste de 
la Chorale : le dépôt, hier, au cimetière de 
Moulins, devant la plaque commémorative 
de la Grande Guerre, d’une superbe gerbe 
de fleurs qui lui avait été offerte lundi soir 
à son départ de Vichy.

La question des routes
Paris-Centre a rendu compte tout récemment 

dos intéressantes discussions qui se sont dérou­
lée à Bourbon-l’Archambault le 14 septembre 
dernier à l’occasion de l’assemblée générale de 
la Fédération de Tourisme ou Massif Central.

Sur la proposition de M. Mathiot, secrétaire 
général de XVIII- région économique, le vœu 
suivant avait été voté et envoyé immédiatement 
à l’assemblée générale des Fédérations de Syn­
dicats d’initiative qui devait se tenir à Nantes 
le 19 septembre. Voici le texte du vœu adopté 
par l’assemblée générale de Bourbon-rArcham- 
bault.

Le Congrès de la Fédération des Syndicats 
d'initiative : Auvergne, Bourbonnais, Velay, 
après avoir entendu les explications fournies 
par MM_ le docteur Cany, président de la Fé­
dération, Mathiot, directeur ae la XVIII' régiton 
économique, Dorel, président de VAutomobile- 
Club d'Auvergne, Martnger, délégué de VU. F. 
S. !.. et Gouaoin, préfet de VAllier, au sujet de 
la question des roules, émet le vœu :

1" Que l’Office des routes soit créé le plus 
rapidement possible pour permettre une meil­
leure répartition des crédits, en même temps 
qu'il procurera le moyen à l'Etat de trouver les 
sommes necessaires à la réfection des routes 
dont l’état est de plus en plus lamentable.

2° Qu’en attendant lu création de l’Office des 
routes qui peut larder encore, malgré .la néces­
sité impérieuse qui se fait sentir de sa création. 
Monsieur le ministre envisage la possibilté d'ins­
tituer avant la lettre, l’Office des routes qu’une 
loi seule peut rcglemênter, en créant au besoin 
dès maintenant, un comité permanent auprès 
du ministère des Travaux Publics, qui compren­
drait à la [os les délégués des Fédérations Ré­
gionales des Syndicats d‘initiative, de l’O. N. 
!.. de l'A. C. F., cl des Antornobiles-Clubs ré­
gionaux, en vue de pennellrc, d’après les ren­
seignements qui seront fournis pur les lepré- 
sentànls de cès. colleolmies, de contingenter la 
répartition des crédits dune façon rationnelle 
dan,.s les différents départements de France.

Le congrès 'estime en effet inopérante la fa­
çon dont sc répartissent à. l’heure actuelle les 
crédits, alors qu’il ' ' 
dans certains dépa: 
grande, il est proc. 
sées pour lesqw.llt 
encore sentir alor: 
menls plus iinp 
plus fréquentées, 
supérieurs.

- Enfin le cong 
départements l'a , . . ..
fection des routes est inférieure à celle pratiquée 
dans les départemenls voisins. Il eslime en con­
séquence que seul un organisme, même créé 
par voie d’arrété, en attendant la promulgation 
«Q la loi sur l’Office National des Routes, aer- 
mettra au ministère des travaux publics le 
s’entourer de toutes les garanties et de toute 
la documentation nécessaires pour (aire procé­
der sur toute l’étendue 
aux travaux de 
tendant que les 
être trouvées.

Le délégué de

■lemenls 
idé à ta 
s le lies

0
s de contaler que, 
i l’usure est moins 
Ifeclior des chaus-. 
i ne s’r.i tait pas 

d'autres départe- 
routes nql'unale-s 

accordé de crédits
. que daiu 
lants, aux 
l n’est pas

•ès constate
façon de procéder pour la ré-

que dans certains

du territoire national, 
réfection des chaussées, en at- 
ressources nécessaires puissent

son départ de Vichy.

LA RENCONTRE DE TRAINS DE LUNDI
Dans Ja rencontre de trains de lundi matin, 

à la gare, M. Jean-Baptiste Verdaine, 43 ans, 
chef du train de marchandises accroché, habi­
tant à Nevers. rue de l’Oratoire, a été projeté 
sur le plancher du fourgon où il se trouvait ; 
dans cette chute, il s’est fait des contusions à 
l’épaule gauche et au-dessus d’un œil.

Il subira, de ce fait, une incapacité de travail 
de huit jours.

Le délégué de la Fédération de Tourisme du 
Massif-Central à rassemblée de Nantes; M. ,i. 
Place, a bien voulu présenter, et soutenir cette 
motion. A la. suite de la. discussion soulevée par 
le vœu'du Massil-Centraï. M. Place a été chargé 
d’exposer au ministre des I ravaux Publics les 
désirs généraux du tourisme, il a demandé a 
M. Laval de prendre acte cm vœu suivant :

« L’Union des Fédérations des Syndicats d’ini­
tiative » considérant le tort énorme causé au 
tourisme en France par l’état actuel de nos rou­
tes, des grandes -voies surtout, et l’intérêt na­
tional qu’il y a à favoriser la venue des étran­
gers dans notre pays, comme élément essentiel 
de relèvement de notre change.

Demande à M. le Ministre des Travaux Pu­
blics de prendre d’urgence telles mesures qu’il 
jugera convenables, pour répondre aux désirs 
qui ont déjà été exprimés et au programme dé­
jà fixé pour l’établissement de l Office National 
des Doutes.

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Paris. 29 septembre. — Prévisions agricoles 

de TÔffice national météorologique pour la 
journée du 30 septembre :

Région Parisienne. — Beau temps. Brumeux 
surtout le matin. Vent de Nord-Est 1 à 4 mè­
tres. Température sang grand changement. Mi­
nimum de température, ‘ environ 4”.

■ Région du Centre. — Mêmes prévisions que 
pour la région Parisienne. Minimum de tempé­
rature, environ 4”.

Région ôu Massif-Central. —- Beau temps. 
Brumeux, brouillard le malin. Vent de Nord- 
Est 2 à 4 mètres. Température sans grand 
changement. Minimum de température, envi­
ron 6".

MARCHE DE LYON-VAISE
Lyon, 29 septembre

Bœufs amenés 1.257, renvois 50. T" qualité, 
910 ; 2', 830 : 3 760. Prix extrêmes, de 370 à 
540. Vente meilleure.

Veaux amenés, 473, renvois. 10. T» qualité, 
710 ; 2' 660 ; 3’ 620. Prix extrêmes, de 610 à 
730. Vente calme.

Moutons amenés 453 : Moutons de pays, de 
1100 à 1.200. Africains, de t.000 a 1.100. Brebis, 
de 800 à 850. Agneaux, de 1.200 à 1.300. Vente 
lents.

Le Congrès :
Considérant : que l'action individuelle des of­

ficiers peut être considérable, qu'ils ont le pri­
vilège de voir passer sous leurs ordres, toutes 
les générations françaises, et dans chaque gé­
nération. à peu près tous les éléments de la po­
pulation, que leur autorité de chefs double .a 
valeur des paroles qu’ils prononcent, qu’ils peu­
vent déterminer la direction de toute une vie.

Emet le vœu :
Que les officiers, pénétrés du gros problème 

•die la dépopulation, entretiennent fréquemment 
leurs hommes de sa répercussion sur la situa­
tion politique et militaire de la France.

Qu’ils soient préparés à ce rôle dans les écoles 
militaires où ils sont formés.

Que ce programme fasse partie de l’instruc­
tion donnée par les officiers de la préparation 
militaire supérieure dans les facultés, lycées, 
collèges, écoles normales.

Que cette instruction soit continuée dans les 
écoles d’élèves officiers d’active et de réserve : 
Saint-Cyr, Saint-Maixent, Saumur, Ecole mili­
taire d’artillerie et de Poitiers.

Qu'elle soit poursuivie également dans les 
écoles d’instruction des officiers de réserve.

Le congrès considérant que l’étude impartiale 
des statistiques prouve surabondamment la 
quasi stérilité ou la paucinatah té des unions 
dissoutes par le divorce et des unions .entre 
divorcés.

Emet le vœu :
Que l’opinion soit 

plorable du d'ivorèe
Qu’une .campagne 

gagée en particulier

dé­instruite de l’influence 
sur la dépopulation, 
contre le divorce, soit

, dans la presse, qui mette
en relief cette i-dée que clans Je mariage seul, 
régulièrement londé et maintenu, peut se déve­
lopper et grandir notre natalité.

fin­

Trouvailles. — Il a été trouvé : par M. Ber­
nard, 23, rue de Vigenère, un médaillon en dou­
blé ; par Chevalier, 60, rue Régemortes, une 
écharpe ; par Mlle Cona, c-hez M. Dufloux, place 
d’Allier, deux manchettes et deux côtés de ja­
quette.

— Il a été lal^é : chez M. Damont, rue Rige- 
mortes, une paire de pantoufles ; chez M. Au- 
elair, 10, place d’Allier, un colis d'effets.

— Une montre a été trouvée à la poste où on 
peut la réclamer.

Le temps. — Hier, temps beau, très frais. Le 
thermomètre Indiquait : à 7 heures, 4* 3; à mi­
di, 10" ; maxima 11" 6 ; minima, 4" 1 ; baromè­
tre, 767 m/m .

Accident ■ du travail. — Marc Treille, 20 ans, 
tôlier, 10, rue de Ja Paix, s’est brûlé à l’avant- 
bras droit. Incapacité de travail de dix jours.

Contributions indirectes. — M. Roques, véri­
ficateur des contributions indirectes à Moulins, 
est nommé receveur à Ambert (Puy-de-Dôme).

Chambre syndicale des limonadiers. — MM. 
les membres du syndicat des limonadiers et res­
taurateurs de Moulins sont priés de bien vou­
loir assister à la réunion qui aura lieu aujour­
d’hui mercredi, à 15 heures précises, dans une 
salle oe l’hôtel de ville.

Ordre du jour : désignation des délégués pour 
la congrès de Montluçon ; question concernant 
les abonnements pour les droits d’auteurs

Lycée Banville. — La rentrée des élèves Inter­
nes est fixée à jeudi Ie’ octobre, avant 20 heures-

L’ouverture des classes aura lieu le lendemain 
vendredi 2 octobre, à 8 heures du matin.

— M. Politzen, admissible à l’agrégation de 
philosophie, est délégué pour l’enseignement 
do la philosophie au lyçée de Moulins, en rem­
placement de M. Chatanay. admis à la retraite 
et nommé professeur honoraire.

plus rapide A 360 francs pour le V enfant avec 
la majoration de 30 francs prévue par le projet 
primitif par entant ultérieur ;

2" Qu’il soit pourvu aux dépenses résultant 
de cette augmentation par La création de la 
caisse de natalité ;

3° Qu’en attendant, les départements et les 
communes fassent un effor pour permettre aux 
familles nombreuses moyennes bénéficiaires ae 
celte loi, de toucher des allocations plus appro­
priées avec la crise actuelle de la vie chère.

Le congrès
Renouvelle ses vœux antérieurs tendant a 

l'extension de la liberté de tester et à l’accrois­
sement de la quotité disponible au profit du 
père de famille et émet en outre le vœu parti­
culier que 16 législateur étende à toute la France 
le régime en vigueur en Alsace-Lorraine en ce 
qui concerne les facilites accordées aux cohéri­
tiers, pour le paiement des soultes.

Emet le vœu que la réduction des droits de 
mutation accordée en 1917 aux pères et rnères 
de famille nombreuse soit étendue à la taxe 
successorale que la limitation de ce dégrève­
ment à 50 ’% soit supprimée, que ce dégrève­
ment commence au 3» enfant et soit majoré a 
raison de chacun des entants au-dessus du 3', 
quel qu’en soit le nombre.Le congrès émet le vœu :

Que le gouvernement lasse voter sans retard 
une loi sur la fréquentation scolaire qui modifie 
sérieusement celle" du 28 mars 1882. 11 -faut que 
des sanctions soient prises contre' les parents, 
tuteurs ou employeurs qui retiennent les enfants 
hors de, l’école, leur faisant -péroré le bénéfice de l’enseignement. Mais ces sanctions devront de. uenie a trouver des collaborateur... 
être appliquées par les juges, de paix et non Le congres emet le vœu : 
par les maires. . | Que sou ci-eee uuu meuouie piuxxc ut®-

t । tinée à récompenser dès avant lu 30- année, les

due Tes enfants de l’assistance publique arri­
vés en fige d’être places comme domestiques, 
soient placés de préférence dans dés familles 
nombreuses qui. aujourd'hui ont une très gran-

Le congrès emet le vœu :
Qüè Soit créée une médaille avec prime des- 

’ limée à récompenser dès avant la 30' année, les
Emet le vœu : * “ services de domestiques _ qui seront restés dfe
1' Que le montant des allocations d'encoura-'longtemps au service d’une famille chargée 

gemen't national soit porté dans > délai le î d’enfants.
d’une famille chargée

Doutes.
Une communication du ministre

i des Travaux Publics
M. Pierre Laval, ministre des Travaux Publics 
répondu'en oes ternies :
Je ne veux pas entamer aujourd’hui une dis­

cussion sur la question de savoir s’il est utile, 
inutile ou dangereux, de créer L'Office des rou­
tes.

En ce qui concerne cet organisme, je puis 
vous donner mon opinion personnelle. Je suis 
tout à fait décidé à ne pas laisser démolir ia 
puissance publique.

l^'Etat a le devoir d’entretenir les roules. Si un 
devoir incombe à un ministre des Travaux Pu­
blies, c'est bien celui de veiller à cet entretien. 
Il en est responsable devant les Chambres.

L’Office des Routes serait un organisme dont 
l’activité s’exercerait, sous le contrôle de l’Etat, 
maïs ce contrôle serait assez lointain.

Ce qu’il faut à nos routes, ce n'est pas un or­
ganisme administratif nouveau ce qutelles de­
mandent, ce sont des matières premières, le 
la main d’œuvre et des ingénieurs actifs et dé­
voués.

Messieurs, je sais que vous espérez de la créa­
tion de l’Office des routes un budget plus im­
portant affecté à l'entretien du réseau routier. 
Sur la question de crédits plus élevés, je suis 
d'accord avec vous. Je connais votre désir et 
le partage pleinement. Les crédits actuels sont 
insuffisants.

Je suis également d’accord avec vous pour 
m'associer à toutes les réclamations que vous ju­
gerez bon de me transmettre, car je sais qu’elles 
seront particulièrement fondées. Mais nous dif­
férons d’avis quand vous affirmez la nécessité 
d’un Office des Routes. Car si j’ai bien compris, 
l’Office des Routes, c'est surtout la faculté, le 
droit de prélever sur les impôts qui frappent les 
automobiles une somme forfaitaire pour l’en­
tretien des routes nationales. C’est bien là l’idée 
dominante de ceux qui veulent l’Office des Rou­
tes.

Si mon collègue des Finances était là, il vous 
dirait avec raison que. les charges actuelles de 
l’Etat sont trop fortes pour qu’un Gouvernement 
ait la pensée de distraire du budget des recettes 
provenant de telle ou telle matière imposable 
pour les affecter à tel ou tel service.

Nous avons nos régions dévastées hélas ! nous 
avons nos pensions militaires. Hélas ! Vous sa­
vez que des charges de plus en plus lourdes nous 
attendent. Il est exact que les sommes payées 
par les voituriers, par les cyclistes, par les au­
tomobilistes, par tous tes usagers de la route, 
ne sont pas toutes employées, toutes utilisées 
pour la réfection et pour l’estretien du réseau 
routier.

Mais permeitez-moi de vous dire franchement 
qu'il est naturel qu’il en soit ainsi et que l’Etat 
prélève sur les véhicules da toutes sortes des 
droits qui servent à alimenter le budget national 
et à. subvenir en partie aux besoins de VEtat.

D’autre part, s’il était créé, l’Office des Routes 
se composerait de personnes qui n'auraient au­
cune responsabilité devant les Chambres. Je suis 
persuadé qu’il aurait à sa tête des hommes très 
dévoués, très intelligents, très actifs, qui nfau- 
raient qu’un désir et qu’un but : assurer au 
mieux l’entretien de notre réseau routier.

Mais, je le répète, l'Etat ne doit pas remettre 
à d'autres une charge qui constitue un de ses 
premiers devoirs. C’est à l’Etat qu’il appartient 
d’assurer une bonne circulation soit au point de 
vue des voies ferrées, soit gu point de vue des 
routes.

Comme vous, je désire qu’on élève le plus pos­
sible les crédits affectés à la réfection et à l'en­
tretien des routes. Croyez que je donne à ces 
mots leur plein sens. Vous me trouverez tou­
jours prêt à accueilli? vos réclamations et les 
plaintes qui pourraient vous être formulées par 
les Syndicats d’initiative que vous groupez,

Il manque certainement d'unité de travail 
dans certaines régions. Il est en effet navrent de 
constater, quand on passe d’un département 
dans l’autre que la roule nationale change su­
bitement d’aspect. Elle était parfate ici, d’un 
seul coup elle devient pitoyable là. Vous vous 
êtes préoccupés de ce problème, il m’a égale­
ment frappe. J’ai demandé des explications. 
L’explication administrative qu'on m’a donnée 
est la suivante : Dans tel département on con­
sidère la route nationale comme principale, dans 
tel autre, on la considère comme secondaire. Je 
trouve comme vous, certainement, celle explica-

, lion insuffisante.

a
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Mouvement d’instituteurs
M. Bicrel, adjoint de la Seine-Inférieure, est 

«sommé adjoint au Breuil, en remplacement de 
Mlle Bardet, nommée A Molles.

M. Verneret, adjoint à tsserpent. est nommé 
adjoint à Buxières-les-Mines, en remplacement 
de M. Autissier, nommé à Viplaix

M. Seramy, chargé d’école à Monestier, est 
nommé chargé d’école à Chareil-Cintrat, en 
remplacement de M. Melin, nommé a Moulins.

Mlle Forestier, dir. 2 ci. à V arennes-sur-Tè- 
che est nommée chargée d’école de g. à titre 
provisoire à Charmes, en remplacement de M. 
Delaune, retraité.

Mlle Duché, adjointe à uapalisse, est nommée 
dir. 2 cl à Varenqes-sur- rêcne, en remplace­
ment de Mlle forestier, nommée à Charmes.

M. Nuguet, adjoint à Saint-Clément, est nom­
mé adjoint à uompierre, en remplacement de 
M. Préau, nommé au Pin. ,

M. Jouannais. adjoint à capallsse, est nommé 
direct. 2 cl. à Saint-Clément, en remplacement 
de Mme Duiayet, nommée à Saint-Yorre,

Mme Jouannais, chargée d’école à Samt-Nico- 
las-des-Biefs, est nommée adjointe à l école de 
garçons de Saint-Clément en remplacement de 
M. Nuguet, nommé à Dompierre

M, Boudin, chargé d’école à Cliargros (Cliatel- 
montagne) est nommé adjoint A Làpalisse. en 
remplacement de M. Jouannais nommé à Saint- 
Clément,

Mme Boudin, chargée décote à Chatelmonta- 
gne (Chargiros). est nommée adjointe à Lapa- 
lisse. en remplacement de Mlle Duché, nommée 
A Vàrennes-sur-Têche.

M. Bay, instituteur de la Loire, est nommé 
chargé d'école A Ghatelmontagne (Chargros), 
en remplacement deM. Boudin, nommé à La- 
palisse. *

Mme Bay, adjointe A iYezelle, est nommes 
chargée d’école à Ghatelmontagne (Chargros), 
en remplacement de Mme Boudin, nommée à 
Lapalisse.

Mme Mazoit, adjointe à l'rezelles (g), est nom­
mée à l’école de filles, en remplacement de 
Mme Bay. nommée à Chargros.

M Lefort, adjoint à bouvigny, est nommé 
chargé d’école à Saint-Priest-en-Murat, en rem­
placement de M. Guillaumin, nommé à Montlu- 
çon.

Mme Lefort, adjointe à Bouvigny, est nommée 
chargée d’école à Saint-Priest-en-Murat, en 
remplacement de Mme Guillaumin, nommée à 
Montluçon.

Mme Szezesniakowski, adjoints A Souvigny 
(f), est nommée adjointe à souvigny (g), en 
remplacement de Mme Letort, nommée à Saini- 
PriesUen-Murat.

Mme Amefaux, adjointe à Noyant, est nom­
mée adjointe à Souvigny. en remplacement de 
Mme Szezesniakowski, nommée à Souvigny (g).

Mme Martinat, dir. 2 ci. à bresnay, est nom­
mée adjointe à Noyant, en remplacement de 
Mme Arnefaux. nommée A Souvigny.

M. Ferrier, chargé d’ébole A La Petite-Marche, 
est nommé chargé d’école à Thionne en rem­
placement de M. Martinet, retraité.

Mme Ozelle, chargée d’école mixte à Mont- 
combroux (bourg), est nommée chargée d’école 
à Vienne, en remplacement de Mlle Chenard, 
nommée à Lurcy-Lévy.

Mlle Darson, chargée d'école au Theil. non 
installée, est nommée dir. 2 cl. A Voussac, en 
remplacement de Mlle Chamommier, nommée 
A Saulzet.

Mme Cante, adjointe au Theil, non installée, 
est nommée chargée d’école au Theil, en rem­
placement de Mlle Darson. nommé A Voussac.

M. Méténier, instituteur de la Loire, est nom­
mé chargé d’école A La Guiliermie, en rempla­
cement de M. Clément, nommé A Saulcet.

M. Dumas, Instituteur au Puy-de-Dôme, est 
nommé chargé d’école A Echassières, en rem­
placement de Mlle Aurraie, nommée à Echas­
sières.

M. Pradillon, adjoint a Désertines, est nom­
mé adjoint A Cctteçais, en remplacement de M. 
Frady, nommé A Domérat.

M. Clément, chargé d’école A La Guillermfe, 
est nommé chargé d’école A Saul tel, en rem­
placement de M. Jouannais nommé A Cusset.

Mme Clément, chargée d’école A La Guiller- 
mie. est nommée chargée aecole. A Saulcet, en 
remplacement de Mme Jouannais, nommée u, 
Cusset.

Mlle Bardet, adjointe au Breuil, est nommée 
adjointe à Molles, en remplacement de Mme 
Grosjean, nommée A Abrest.

M. Julien, chargé d’école A Chezelle, est nom­
mé adjoint à \ arennes-sur-AUier. en remplace­
ment de M. Bourélis, nommé a Alger.

M. Chéry, adjoint A Domérat, est nommé ad­
joint à Désertines, en remplacement de M. 
Pradillon, nommé A Courçais.

. Mme Pagenelle, institutrice du Cher, est nom­
mée adjointe à Chessanges, en remplacement de 
Mme Berthon, nommée directrice de l’école.

Mlle Radurier chargée d école mixte à Sau- 
vagny, est nommée chargée d’école mixte à 
Samt-Marcel-en-Murat, en remplacement de 
■Mme Déret, nommée A Louroux-Bourbonnais.

Mlle Laubry, institutrice- de l’Aisne, est nom­
mée adjointe a Couleuvre, en .remplacement 
de Mme Auroyer, nommée à Louroux-IIode- 
ment.

Mme Vidal, institutrice de la Haute-Loire, est 
nommée chargée d’école a Bresnay, en rem­
placement de Mme Mairtmat. nommée a 
Noyant.

Mlle Chatagnat. adjointe A Franchesse (g) est 
nommée adjointe à Voussac, en remplacement 
de Mlle Jaboin, nommée a Droiturier.

Mlle Edmée Martinat, adjointe 4 Luneau, est 
nommée adjointe A Chambiet.

Le palmarès du concours Internationa! de musltjoa de Vichy
(Strite)

HARMONIE
2* division, l-» division, — Union musical® de 

' > lec- 
fé-

Saint-Amand-Montrond (Cher), 1" prix de 
tare A vue, Ie’ prix d'exécution, ascendant, 
licitations du jury et mention au chef.

SYMPHONIES
Symphonie de SainLPourçain-sur-Sioule, 

prix de lecture A vue, 1" prix d'exécution.
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Une température délicieuse règne dan8 
une pièce chauffée par MIRUS. Coût : 
12 kilos de bois en 24 heures. Poêle 
à bois A combustion lente. MIRUS, 
en vente partout. (3)
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AGONGES

CHUTE MORTELLE DE BICYCLETTE
Hier .matin mardi, la fourche de sa bicyclette 

s’étant rompue, le marquis Henri de Cacqueray> 
de Lormes, a fait une chute mortelle sur la 
route de Salnt-Menoux. à Agonges.

Le défunt était Agé de 36 ans.
GUSSET

Harmonie « La Semeuse ». — Notre société 
musicale participant au concours international 
de Vichy, vient d’y remporter les. prix suivants 
lecture à vue 1” prix ; exécution 1" prix.

YZEÜRE
La fête de Saint-Bonnet. — La fête patronale 

du village de S'ainLBorinet aura lieu les diman­
ches 11.et lundi 12 octobre. Nous en publierons 
prochainement le programme.

MONTLUÇON
Accidents du travail. — Jules Basset.. 15 ans. 

employé A la. Friterie Allez, s’est blessé A la 
jambe droite ; Manuel Ortez. 24 ans. manœu­
vre. rue de Staël, s’est blessé à l’index gauche; 
Lucien Pailleret. 32 ans, couleur aux Hauts- 
Fourneaux. s’est brûlé A la jambe gauche.

Trouvailles. — Mlle Lasson. 4, rue Raquln 
M. Mialiit. garçon décurie à i’hôlpl de l’Ècu, 
.rue des Nicauds et M. Dechassat, 55. boulevard 
de Courlais. ont trouvé des sacs à main. M. 
."hambaron, 42, faubourg Saint-Pierre, un por- 
lemonnaie.

Ivresse. — Procès-verbal pour ivresse publi­
que a été dressé contre Théodore Larnaudlerc, 
demeurant A Saint-Amand.

La rentrée des classes au lycée. — La rentrée 
des pensionnaires aura lieu demain jeudi 1" oc­
tobre après-midi. Les classes commenceront le 
vendredi 2 octobre A 8 heures.

A la F. N. S. V. C. — M. Villate, conseiller 
municipal de notre ville, vice-président de la 
Société musicale et philanthropique des repré­
sentants et. voyageurs de commerce de Moni- 
luçoh a été nommé membre du conseil d’admi­
nistration de la Fédération Nationale des Syn­
dicats de Voyageurs et Représentants de Com­
merce

Accident d’automobile. — Un des auto-cars 
de la maison Philibert Guillemet, faisant Je 
service de Montluçon-Néris. a, par suite de la 
rupture de la direction, dévié de sa route et 
est allé s’arrêter contre un arbre sur l’accote­
ment de la route, alors qu’il montait la côte 
des Sablons. Le chauffeur seul occupant de la 
voiture a été légèrement blessé et l’auto-car a 
subi, quelques dégâts matériels.

Etat civil :
Mariage : Robert Toumeaud et Aimée Durin.
Publications de. mariages : Lucien Paulet, em­

ployé de banque, rue de la Duisselée et Elise 
Peynot, employée de commerce, rue Pierre Le­
roux'; Jean-Marie Augér, tourneur, rue de Paris 
Î03 et Marguerite Renard1, cuisinière, 10, rue de 
Belfort.
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Phot. Giron, Vichy Cl. Paris-Centre

AURONS-NOUS LE SENS UNIQUE?
La Me u mira Bwætla 

an prü M
par la Mssian eeealtatiie S» Parte

La commission consultative chargée de 
la constatation des cours des blés et fart-1 
nés, s’est rèiinia à la présidence de M. te ' 
secrétaire général.

Après avoir pris connaissance des ren­
seignements fournis 
locales sur les cours
sur la fixation du prix de la farine en s’ef­
forçant d’aboutir â un accord susceptible 
de réunir l’adhésion des représentants des 
commerçants, de® producteurs et des con­
sommateurs-

La commission a constaté que, depuis le 
Ie’ janvier 1925, les prix qu’elle avait indi­
qués comme ne devant pas être dépassés 
pour la vente de la farine, avaient été en 
moyenne égaux à ceux adoptés pour la 
commission qui fonctionne pour la ville 
de Paris. Dans ces conditions, elle a déci­
dé, à runanimité, et conformément à des 
résolutions analogues prises dans plusieurs 
départements, que les prix de vente de la 
farine établis par la commission consulta­
tive de Paris seraient désormais pratiqués 
dans la Nièvre. Ces prix s’entendent de la 
marchandise rendue en gare ou en boulan­
gerie-

Toutefois, si usuécart de plus de'5 francs 
se produisait, soit en hausse, soft en baisse, 
entre le cours moyen du blé à Paris et ce­
lui constaté dans la Nièvre, la commission 
pourrait être à nouveau réunie pour établir 
un prix-limite de farine.

Cette décision a été prise d’accord avec 
les représentante des Syndicats de la 
meunerie et de la .boutangerie.

Le prix de vente de la farine dans le dé­
partement de la Nièvre ne doit donc pas 
dépasser actuellement 166 francs le quin­
tal prix indiqué par la commission consul­
tative de Paris lors de sa dernière réunion.

Chàteau-Cliinon, 1® 29 septembre 1935 
(par téléphona de notre correspondant par­
ticulier). — "Le 25 septembre dernier. Sfllc 
Elise Puxenat, 19 ans, domestique derniè­
rement encore à l'hôtel du Morvan, à Cor­
bigny mettait un enfant clandestinement au 

i inonde citez sa mère Mme Save, Vve Puze- 
! nat, cultivatrice au hameau des Coupes de 
Poerligny, commune de Montigny-sur-Can- 

! ne. La jeune fille se croyant délaissée.' crut 
I pouvoir supprimer son enfant et le crime 
eut lieu. La mère étrangla le bébé né via- 

! ble, qui fut caché dans une malle en sttejï- 
i dant son enterrement dans le jarrFn. Mais 
les langues se délièrent. Le médecin venir 
soigner la fille Puzcnat eut des soupçons ci 

■ le 38 au soir, te maire de Mouligny-sui- 
Canne avisait M. Drouart, procureur de la 

i République. Tæ parquet, accompagné dp M 
i le lieutenant de gendarmerie, AL Rémy, et 
■ du médecin légiste, M. le docteur 
’i ss rendit au hameau des Coupes m matin■ 
où, après un interrogatoire très serré, in 
mère avoua le forfait. Cotte dernière étaj: 
incarcérée aujourd’hui à la maison d'arré; 
de Château-Chinon et la fille Puzcnat Iran.— 
portée à l'hôpital de cette ville, son état 

( réclamant encore quelques soins-

l>ss Msçfflts total impratisaiiio 
Î9 pjsi OiaM par H. PÈrtude lecture A vue, 1" prix d’exécution.

FANFARES
division. 2» section. — Fanfare de 1» Ville
Dames (Indre-et-Loire), 2° prix de lecture

n P* ririv cl’avApiiii on

2’
aux ■ ,

vue, 2' prix d’exécution.'
FANFARES ET TROMPETTES 
AVEC TAMBOURS CLAIRONS

ET TROMPES
2a division. — La Fraternelle de Riom (Puy- 

de-Dôme), r prix de lecture A vue, la' prix 
d’exécution avec félicitations.

3’ division. 2® section. — Lyre des Mineurs 
d'Epinac (Saône-eL-Loire), la' prix oe lecture A 
vue. 1” prix d’exécution, mention au directeur.

3® division. 2’ section. — Fanfare d'Amay-le- 
Duc (Côte-d'Or), !•' prix de lecture A vue, 
prix d’execution.

3' division. 2® section. — La Corbigeoise de 
Corbigny (Nièvre). 1" prix de lecture A vue, Ie’ 
prix d’exécution.

3® division. 2’ section. — Fanfare de Mantoche 
(Haute-Saône), !•' prix de lecture A vue. 1“ prix 
d’exécution, prix ascendant, mention au direc­
teur.

3' division. 2’ section, — Union musical» de» 
Noéls-Vineuil (Loir-et-Cher), 1e* prix de lecture 
A vue, la’ prix d’exécution.

3® divison, 2‘ section. — La Nationale de 
Beaumont du GAtinais (S.-el-M.) 2‘ prix de lec­
ture A vue. I6' prix d'exécution.

3‘ division, 2‘ section. — Fanfare des Forges 
de Gueugnon (S.-et-L.), 21 prix'de lecture A vue, 
2® prix d'exécution.

3® division. 2‘ section, — Union musicale de 
Limogea (Haute-Vienne), 1” prix de lecture à 
vue, Ie’ prix d’exécution avec mention honora­
ble au directeur.

3' division, 2® section. — Lyre de Cour Che- 
vemy (L.-et-Cher), 2" prix de lecture A vue, l,r 
prix d’exécution.

3® division. 3’ section. — I-es Amis de Monte 
chanin-les-Mines (S.-eteL.), 2a prix de lecture A 
vue. 2‘ prix d’exécution.

3‘ division. 3® section. — Union musicale de 
SteViatre (L.-el-Cher), 1®’ prix de lecture A vue, 
1" prix d’exécution avec félicitations du. jury 
félicitations unanimes au directeur, classée en. 
3® division, première section.

3’ division. 3® section. — Union musicale- de

à

1"

Et la rue du Commerce continue 
d’êire parcourue dans les deux sens 

par les automobilistes
j De nouveau, les négociante de la rue dn 
i Commerce se sont réunis, ant-hter à 
■20 h. 30, au café de la Renaissance, à l’ef- 
i fet d’entendre l’exposé.’ de M. Guin, relatif 
। à la visite que fit celui-ci à M. Périn, sa- 
■ inedi dernier et cours de laquelle il présenta 
au maire les différentes mesures préconi­
sées par les commerçants dans l’intérêt de

' la circulation rue du Commerce.
— J’ai, dit-il, laissé entendre au maire que, 

pour les raisons que nous connaissons, le sens 
j unique était impraticab'le. Il me remit, pour toute 

réponse le projet d'arrétê qui a paru dans les 
j journaux le jour même et qui prescrit aux usa- 
1 gers de la route d’observer dès à présent le sens 
; unique dans différentes artères.
! A la suite de c®t exposé fort long et très 
I documenté, les commerçante ont, décidé de 
■ rester sur leurs positions et de cctfitihuier à 
l voir dans les suggestions présentées par 
i eux à la municipalité le seul moyen de rè- 
; glementer efficacement la circulation dans 
la rue Commsrœ, se réservant, s’il y 
a lieu, de foire poursuivre "affaire par 
leur Chambra Syndicales,

“ sess saisiss’ 
a’esf pas près

Nous en sommes-là. Aurons-nous le sens 
unique ?... C’est fort probable. Toutefois, il 

i ne sera pas appliqué avant six semaines ou 
[ deux mois, c’est-à-dire lorsque la munici- 
I palité aura à sa disposition le matériel né-

yar les commissions 
lu blé, elle a délibéré

que, depuis le 
elle avait indl-

CHATEAU CHINON
Etat civil :
Mariage. — Rtné Desbruyères, domestique et 

Petitdemange, domestique.
Décès. — Mfjric-LoiJ.'si; uaumein, 79 en*, 

veuve Passard, è l’hospice.

Dianefe se tiasflfa à Bieizj 
l’Œlil gênerais ô.e l’Ow 0^ SeciéW 

je Seeours Muiaeis
L'Union départementale des Sociétés de go- 

çours Mutuels de la Nièvre tiendra son s,sseni- 
blée générale à Decize, le dimanche 4 octobre- 

Iæ bureau de l'Union, en raison d& l'imbor- 
tance de l'ordre du jour, adresse un pressant 
appel à tous les présidents de sociétés. i"ôri- 

i vaincu que celles-ci tiimdi'ont toutes à se faire 
I représenter par de nombreuses délégations. 
| Lss inscriptions au déjeuner, doni. le prix 
j est fixé à 13 francs, devront être envoyées 
d’urgence A M. Passavant, -secétaire de la. So­
ciété de rünion céramique de "Decize ou A M. 
Perret, président de la Société des Employés de 

| commerce et de bureau de Nevers, 2 rue Jules- 
! Renard.

ils fê|p, Boeiie
pe six» aiiBivsmirà sa fonüatwn 
| C'est dimanche prochain i octobre que la 
Jeunesse' Nivemaise célébrera le sixième 
anniversaire de sa fondation.

A cette occasion, un vin d’honneur sera 
offert à ses membres bienfaiteurs et hono­
raires, à lllieures, au siège social, 21, rue 
La Fayette. Elle compte que ceüx-ci vien-

TROMPES DB CHASSE
Excellence. — Rallye Risclois, ds Rfecles

(Gers). Prix de lecture A vue, 1«' prix d’exécu­
tion. félicitatio.is au directeur.

2' division. - Les Veneur» de FAdour, de 
Cahuzac (GerV, Prix de tenture A vue, 1" prix 
d’exécution.

2' division — La Révsil des ehasesurs.
Vienne - (Isère), 1” prix de lecsrare A vue, L< 
prix d’exécuti >n, félicitation au directeur, clas­
sée en division supérieure.

3e division. — Le Rallye Eurrillof», A EurvC-
lois (Haufe-Mame). l’r prix de lecture à vue, 1” 
prix d’exécution, félicitations au directeur, clas­
sée en 2’ division

3a division. — Le Rallye aux cerfs. d’Auxerre
(Côte-d’Or), 1* prix.de lecture à vue, 1” prix 
d’exécution.

Division de classement
Le Rallye Bourbonnais, de Moulins ,(Altier), 

Prix de lecture à vue, 1” prix d’exécution, clas­
sée en 2» division.

TAMBOURS ET CLAIRONS

1 prix d’exéction. iveau mode de circulation. En attendant,
lr division. — Amicale laïque de la RMwtan- ï le maire invite se» concitoyens & faire l’ap- 

dière, de Saint-Etienne, Pm de lecture à vue. . prentissage du sens unique
: Jusqu’à présent, les Nivernais ont mis 

'"lri“'dîrisiôn. — Avant-Garde Mussidanalse, ■ bien, peu d'empressement à répondre à son 
Mussidan (Dordogne), 1" prix de lecture à vue invitation ; la rue du Cqmmeroe continue à 
avec félicitations ; Irt prix d’exécution, ascen-. ôlæ empruntée dans les deux sens et il dant, prix de direction. • - - ....

3® division. —■ Tambours et ciairop» ds îa 
Fanfare de Roanne (Itoire). Prix de lecture à 
vue, 1®' prix d’exécution, ascendant en 2’ divi­
sion.

Division de classement — lamiboisrs et clai­
rons de la Lyre Livradolss à’Ambart (P.-de-D.), 
2' prix d’exécution, société classée en 3‘ divi­
sion.

Saint-Amand de Boixe (Charente). 1” prix de jj- jaàx d’exécution, mention spéciale à, la sec- • 
lecture A vue, 2° prix d’exécution. ’u’i fi de fifres.

3« division. 3’ section. — Fanfare des Sapeurs- 
Pompiers de Budevel (Doubs), 1” prix de lec­
ture à vue, Ie’ prix d’exécution.

3’ division, 3a section. — La Fraternelle de 
Maurupt (Marne), 2’ prix de lecture à vue, 1« 
prix d’exécution.

3“ division. 3' section. — Fanfare de Boàs-le- 
Roi (S.-et-M.), Ie’ prix de lecture à vue, 1” prix 
d’exécution (ascendant). Cette société devra 
concourir en 3' division. 2» section.

3* division, 3a section. — L’Avenir Musicale de 
Verneuil (Indre-et-Loire), 3a prix ce lecture à 
vue. 2’ prix d’exécution.

3° division, 3" section. — La Lyre de Safot- 
Priest-Taurion (Haute-Vienne), 2* prix de lec­
ture A vue, 1" prix d'exécution,

3a division. 3' section. — La Vallonnaisa ds 
Vallon-&n-Sully (Allier), 2' prix de lecture A vue 
2» prix d’exécution.

3a division. 3a section. — Fanfare l'Espérance 
de Gidy (Loiret), 2‘ prix de lecture A vue. 8* 
prix d'exécution.

3' division, 3a division. — La Lyre de Mer- 
coussis (S.-et-O.), 2’ prix de lecture A vue, 2' 
prix d'exécution.

3 division. 3a section. •— L^ Enfamtg d* la 
Sioule. Èbreuii (Allier), 1“ prix de lecture A vue, 
1’’ prix d’exécution.

3’ division, 3a section. — Union musicale 
P.-I--M.. ds Langeac-, 1" prix de lecture a vue, 
Ie' prix d'exécution.

ESTUDIANTIN AS
Division supérieure. — Société de Mandolines 

« L'Espérance de Mulhouse ». 1" prix de lec­
ture A vue, 1” prix d’exécution.

T* division. — Mandoline Renaissance Stu- 
diantina ôe Philppeville. 2’ prix de lecture A 
vue. 1” prix d’exécution.

Division de classement — Harmonie de 
Bourbon-l’Archambault. (Allier), 3« prix de lec­
ture A vue. 2' prix d’exécution, mention spé­
ciale au directeur .

Fanfare de Maraye-en-Othe (Aube), 
lecture à vue, 1" d’exécution.

Harmonie de la Conibfclle. 1” prix 
A viie. 2’ prix d’exécution.

Fanfare FÀmicale de Broût-Vernet 
prix de lecture à. vue. 3' prix d’exécution.

L’Auzonnoise de Lucenay-les-Aix (Nièvre), 
prix de lecture A vue, 2’ prix d'exécution.

L’Amicale, harmonie de Riizançais (Indre), 
prix de lecture A vue, 2« prix d’exécution.

Section spéciale. — .Les Accordéoniste 
l’usine F. Dedenis. Brive, 1” prix de lecture à 
vue. 1” prix d'exécution.

CHORALES
Division spéciale (sociétés étrangères), excel­

lence. — 1” division 1’’ section, Espérance Ma- 
dretsch, de Btenne (Suisse). 2' prix de lecture 
A vue, 1” prix d’exécution.

2« division. — L aRomance, chorale mixte de 
Granges Soleure, 2’ prix de lecture à vue, 1” 
prix d'exécution

Excellence. — Les Enfants de Saint-Denis 
(Seine), 1” prix de lecture à vue, 1’’ prix d’éxe­
cution.

Division supérieure, 1“ section. — Chorale 
Sainte-Cécile de Tours (I.-et-L.), 1“ prix de lec­
ture à vue, Ie' prix d'exécution.

Division supérieure. 1 ' section. — Cercle 
C oral du Crensot (S.-et-L.), 1“ prix de lecture 
à vue, Tr prix d’exécution.

Division supérieure, 1« section. — Chorale les 
Amis Réunis de Saint-Etienne (Loire), 1” prix 
de lecture A vue, 1.” prix d exécution.
lr‘ division, l'a section, — Chorale, des Che­

mins de 1er du Midi, Bordeaux, l’r prix de lec­
ture à vue, 1" prix d’exécution.

2® division, 1” section — Union Chorale de 
Bellegarde uôupy (Ain), 3‘ prix de lecture à vue. 
2’ prix d'exécution.

2' division. l.'s section, — Orphéon de Déser­
tines Marmignolles,, 2’ prix de lecture à vue, 1” 
prix d’exécution.

2® division, ('" section. — Chorale de. Moulins 
(Allier), l’F prix de lecture à vue, 1” prix d’exé­
cution. mention spéciale au. directeur.

2® division, ir section. - Orphéon de lirminy 
(Lorei. !•' prix de lecture a vue. rr prix d’exé­
cution. unaniiTiite, ascendant, mention spéciale 
au directeur.

3' division, lra section. — 'Orphéon socialiste 
de Limoges (Hqüte-Vierine.1, 2’ prix de lecture 
à vue, 17 prix d’exécution.

3» division, 2 section Orphéon Les Mon­
tagnards, Millau (Aveyron), t prix, de lecture A 
vue 1” prix d exécution.

3’ division, 3» section. — Orphéon du Peuple 
de Limoges (Haute-Vienne;, 3’ prix de lectrue A 
vue, 2’ prix d’exécution.

Chorale mixte avec accompagnement. — 2» 
division. — Chorale mixte des Biscuits Pernot, 
Dijon (Côte-d or), 1” prix de lecture A vue, l’r 
prix d’exécution, félicitations au directeur.
CHORALES MIXTES SANS ACCOMPAGNEMENT

Chorale mixte des Etablissements J. Holtzer, 
Unieux (Loire), 1’’ prix de lecture à vue, i® 
prix d’exécution, félicitations au directeur.

CHORALE DES DAMES
3‘ division. — Groupe indépendant artistique 

de Sens (Yonne). l.’r prix ce lecture à vue avec 
félicitations, 1®" prix d’execution.

TROMPETTES
Division supéreure. — société de trompettes 

Concordia de Mulhouse (Haut-Rhin), 1” prix de 
lecture à vue, 1r prix d’exécution, avec félicita­
tion au directeur.

2‘ division. — Trompettes de la Beraudière, 
La Ricamarie, 1er prix de lecture A vue, T* prix 
d’exécution.

2’ division. — Espérance de Laiches (Côte- 
d’Or), Prix de lecture A vue, i' prix d’exécu­
tion.

Diwsion de classement
Le Réveil Ciermontois, de Clermont-Ferrand, 

Prix de lecture A vue, l’r prix d’exécution, clas­
sée en 3® division.

La Sirène Lembronnaise, Boudes (P.-ae-D 
Prix de lecture â vue, ï‘r prix d’exécution, clas­
sée en 3‘ division.

La Biturige lanfare de trompettes, ue Bour­
ges, Prix ne lecture A vue. 1" prix d’exécution.

2’ prix de
ce lecture
(Allier). 3-
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de

——-— 
.VICHY

Saison
A CEiT/sèe-Pal'ice. — Ce acte et demain, deux 

dernières représentations ae l'éblouissant et 
copieux spectacle de Variétés qui vient de faire 
courir tout Vichy a l’Eiysée-Palace ; chaque 
soir M. Franc!: Harty se livre à de mystérieuses 
ét troublantes expériences d. Hypnotisme et de 
catalepsie sur des sujets humains et des ani­
maux domestiques. Les 5 Artons, les plus formi­
dables acrobates-sauteurs du monae, sont accl& 
més dans leurs sauts prodigieux au tremplin- 
basculant. Un-quart d’heure de îou rire délirant 
avec le fameux comique Gill's Pack. Très gros 
succès pour la troupe junévjlé «t Jpyeùss des ,4 
Novelty Giris dans leurs dernières nouveautés 
chorlgrophiqves : pour Mikosa. et CRcMcht, les 
fameux jongleur» équflibristes japonais qui/dé­
fient véritablement les lois de l’équilibre. On 
applaudit encore : l’éhlomssant virtuose Violet

de, monta. , «I Uta JM»
Rideau A 8 ht 30 précises. '
Brasesrie. Terrassé, 2 orchestres. Concert per­

manent.
Au Grand Casino. — Aujourd’htM Afanor», le 

délicieux opéra-comédie en 4 actes et 5 tableaux 
de J. Massenet, avec une interprétation hors de 
pair.

M Marcellin, de T Opéra-Comique ; Mlle Mi­
reille -Berthin de l’Opéra ; M. Deloger, de î’Opé- 
ra-Comique ; M. Boudouresque. do F Opéra-Co­
mique ; Mlle Gélard, du Casino de Vichy.

en est de même des autres artères visées 
par le projet municipal. Est-ce à dire que 
les habitants de notre ville voient le sens 
uriique d’un mauvais oeil ? Nous ne le __  ___ _____________ _ ___
croyons pas. En principe, il semble plaira dront nombreux” à" son invitation, tenant 
à un grand nombre. En général, on estime pi ...............
qu’il apportera une profonde amélioratio- . le 
à la circulation.

Reste à savoir si M, Tcutamonds sera 
encore de cet avis, lorsque l'arrêté sera en­
tré en vigueur. Il est de notoriété publique 
que les Nivernais sont très attachés à leurs 
vieilles habitudes et tel qui aujourd’hui ap­
prouve hautement l'initiative municipale 
pourra bien la maudire lorsqu’il sera obligé 
de se conformer à un itinéraire qui n’est 
pas celui auquel il est habitué.

Ceci dit, attendons... G. K.

flti musée municipal F. Blandin

AU SPORTING-GLUB
Compétition de golf (concours par coups) 

(Medal Pley). —■ Résultats du 26 septembre :
M. Ditte, 82-14 — 68 ; Major Symons. 784 — 

74 ; M Duff, 95-18 — 77 ; M. Brocke. 93-15 —• 78; 
M. Vasena Saves, 93-14 — 79 ; M. Simon, 96-16 
—■ 80 ; M. Del Sœare Dorrego, 86-4 — 82 ; Mme 
Aimard. 107-24 —- 83, sur 30 joueurs.

Liste des nouveaux membres admis au S, C. 
V. : Baronne Schrœders. Mme Besson. M. et 
Mme Mottu; Mme Lazard, M. et Mme Gulot. M- 
Lykkeda.l Mœller, M. M. Humann, Mme Ho­
ward C. Dickinson, Colonel et Mme Behn. M. 
Rocs, Mrs Loree, M. !.. Rocher, M. A. Olivier, 
Mme' M. Moreau ' Mme Mettetal. Mme Puzenat, 
M. Hutehinson. M. Shuhan. Mme -M. Barris, 
Mme Douaint, Mme et M. Denses, M. J. Demey, 
Mlle Leruste, M. et Mme J. Balfour-Horne. M. 
Mortimer. M. Weinberger. M. J. S. Home, Ma­
jor Langlon. M. René Bergerat, Baronnne Asta- 
fort. Comtesse des Brunes. M. et Mme Ganshof. 
Mme A. Diez, M. Barbier de Qourtex, Mlle Ka" 
mara. Mlle Le Bout.

RENCONTRE ETAIT UN VOLEUR

Régis, 41 ans, marchand forain A
L’AMX DE
- M. Henri ,... - -

Clermont-Ferrand, se rendant à Vichy A l’oc­
casion du concours de musique fit la. connais­
sance A son départ de' Louis Fèvre, dit Legrand, 
originaire de Clamocy.

Régis prit lui-même les deux billets pour Vt- 
vhy. Arrivés dans celte ville, nos deux amis de 
circonstance, ne pouvant trouver une chambre, 
passèrent la nuit A la gare sur un wagonnet.

I.«grand profila du sommeil de son ami pour 
l’alléger de son portefeuille contenant la som­
me de 4M franca. Plainte, fut déposée au com­
missariat. Fèvre nia tout d’abord, il reconnut 
par la suite son vol, mais affirma que le porte­
feuille ne contenait que 235 francs.

Il a. été arrêté et conduit à la prison de Cussét.

La femme ds chambre indélicate. — Mlle dé­
mence Guérin, femme de chambre dans un hô­
tel de l’avenue. Victoria, ayant donné congé A 
ses patrons, avait laiste, avec l’aut&risation de 
ces derniers, quelques objets d’habillement ou 
de toilette dans sa chambre.

Etant venue pour les reprendre, elle constata 
leur disparition. Elle s’en fut porter plainte au 
commissariat.

Les objets furent retrouvés sur la personne 
même qui l’avait rem -lacée comme dom,esüque.

Arrêtée celle-ci a été conduite A la prison 
Cusset. Elle se nomme Andrée Du-puy, et 
originaire d’Escurolles, ___________

GANNAT
Arrestation. — Les gendarmes ont arrêté 

ouvrier forgeron, François I^alné, 26 ans, origi­
naire du Conquet (Finistère) qui est inculpé de 
vol et de violences.

Etat civil :
Naissances. — Caroline Pouzadoux, au Petit- 

Poizat ; Jeanne-Marie Lasbat, place Sainte- 
Croix.

Publications de mariage. — M. iLucien Morel, 
hongreur à Molles et Mlle Henriette Rollin, rou­
te de Poèzat ; Victor Giguet, cuisinier à Vichy et 
.Marguerite Rousseau, rue du Pont-Sol.

Mariages. — J. B. Moissier, charpentier, rue 
du Perron et Angèle Sarron,.rue de l’Egalité.

Décès.'— Marie Berthelon, 8 mois, place Hen- 
nequin ■ Marie Chaudelanze, 55 ans, veuve de 
Boïnpay, rue Saint-James’.

MOLLES
Brebis écrasée. — Une brebis, estimée 40Q fr., 

appartenant A M. Louis Poucet, cultivateur A 
Molles, a été écrasée par une automobile por­
tant le n’ 7964 — C-4;

Plainte a été déposée.

de 
est

un

L’ exposition de la Société arttatiqufi lais­
sera cette année un impérissable souvenir 
au musée de notre ville.

Signalons, tout d’abca-d, comme acquisi­
tions faites par la luunicipalité1 deux aqua­
relles magistrales de. Mme Ponsard-Atrax, 
une eau forte en couleurs de Charles Clair, 

de grès, l’un de M. Maure, de Saint-Vérain, 
l’autre de M. Martin, de Saint-Honoré, le 
troisième de M. Lnuis Devoucoux, du Pe- 
tittMassé. Ces trois dernières oeuvres pren­
dront place dans la vitrine, en cours d’pxé- 
cation, consacrée aux grès niverpais (Mor-* 
van et Puisaye).

De plus, Mro» Ponsard-Atrux a généreu­
sement offert téù musée, le « Nu » du re­
gretté maître Tanoux, une des toiles les 
plus remarquables de l’Expoeition. Rappe­
lons que l’an dernier dé/à elle nous avait 
donné, du même auteur, un dessin d’une 
incomparable maîtrise.

La « Salle Hanoteau », consacrée en 
grande partie aux oeuvres du maître et des 
élèves de l’école de Briet, recevra le buste 
de Martin-des-Amoignes, dont nous déplo­
rons la mqs-t toute récente — œuvra d’Alix 
Marquât, offerte par la veuve Su peintre 
nivemais.

Enfin, Alix Marquât continue à enrichir 
les salles qui lui sont réservées en jr dépo­
sant le buste de son père (œuvre qù’il exé­
cuta à l’&ge de seize ans) et le buste du 
peintre Tanoux.

De tels dons méritant la reconnaissance 
émue et les remerciements sincères des 
Nivernais, a.ssez favorisés pour que des ar­
tistes comme ceux-là s’intéressent ®ux pro­
grès et à la vitalité de leur Musée

Le conservateur,
L. Mohler-

>ar là à lui donner une nouvelle preuve de 
; -eur sympathie.
i L’après-midi, à 15 heures, grande mati­
née artistique et littéraire au théâtre muni­
cipal.

Au prc^amm«, deux magnifiques piè­
ces : Une comédie-vaudeville en un acte : 
« La rose bleue », de M. Brieux, de l’Aca- 
dérnie Française et une pièce en deux ac­
tes : « I^e voyage à Boulogne-sur-Mer ».

। En outre, une belle partie de concert avec 
le concours gracieux de Mme Padovani, de 
Mlle Yvette/ de MM Choutier, Georges, 
Barraud etc. Le piano sera tenu par M. 
Cadiot. L’orchestre de la Société se fera 
entendre à plusieurs reprises au cours de 
la représentation.

i Dans la « Rose Bleue », le public aura le 
plaisir d’applaudir Mlle Maua et la Petite 
Suzy, la plus jeune actrice de Nevers.

I IÂ location sera faite comme, d'usage.

Pour 1® bureau de bienfaisance. — Une som­
me de 20 francs a été versée par M. Paul Tan­
guy. à Fleury-sur-Loire. au profit des pauvres1

Le stationnement des autos. —- Des contraven­
tions ont été dressées contre le conducteur de 
l’automobile n' 6Ï42-F-2, appartenant à M. 
Ménard, de Satnt-Léger-des-Vignes. et contre le 
conducteur de l’automobile n* 6285-F-2, apparte­
nant à M. Lair, boucher à Prémeiy, pour station­
nement prolongé de leur voiture place Wilson et 
embarras de la voie publique.

Feu de cheminée. — Un feu de ch«ntoée s'est 
déclaré dans l'appartement de M. Beauvalet, 
tourneur sur métaux, 7, rue des Mariennes • fl 
a été rapidement éteint par les pompiers et les 
habitants de la maison.

Trouvailles. — Réclamer A M. Lanrier, 1, rue 
de la Basilique, une canne ; Mlle Chaput, 18, rue 
de Fourchambault, un couvre-selle de bicyclette, 
Mme Bourron, 48, rue Saint-Etienne, un tour de 
cou pour enfant ; M. Chassignçux. 14, rue de la 
Barre, une broche en métal Jaune; M. Auguste 
Martin, A Cheugny. par Nevers, un cache-col , 
au bureau de police, un parapluie usagé pour 
dame.

I Etat elvîî :
Naissances. — Roger Blaize, rue des Monta, 

î -pins, 17 ; Marc-Jean-Charles lalobre, rue d’Au- 
- vergue, 13.

Décès. — Emile Robert. 44 ans. vendeur ae 
; journaux, époux de Jeanne Gann. rue de Paris, 
’ X-
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A FENTREPOT DE CHARBONS, 28, rue de la 
: Rotonde, à Nevers. vous trouverez des oliarbons 
i de terre choisis, recriblés et de qualité supe- 
! Heure aux plus bas prix, livrés en Sacs plom- 
i bés de 50 kilos garantis. Téléphone 5-34.

i M. C. PLACIDET, 25, rue du 14-Juillet ; 64, 
rue de Nièvre et marché Samt-Arigle. a l'hon­
neur d’informer sa clientèle qu’il fait aujour­
d’hui sa réouverture de

ihrée tpatëhs et Poisons d’eau douce
। A cette occasion, vente réclame : Fromages 
I et Comestibles.

Huile Blanche Extra : 6,50 le Litre
P, S. — Vendredi prochain, vente d’un Thon 

pesant 300 kilos. Marché Saint-Arigie, 25, rue 
du 14-Jùlllet, et rue de Nièvre.

U fête da dimanche dernier à Brinon-snr-Bauvron 
a obtenu on Dsao succès

Depuis longtemps Brinon n’avait entendu dans 
ses murs pareille explosion de bonne et saine 
joie. (Test là une excellente pratique qu’il con­
viendrait d'entretenir chaque année. Disons de 
suite que le programme de la fête se déroula 
brillamment et que tous, jeunes et vieux, s’en 
donnèrent à cœur joie. Le soleil qui depuis une 
quinzaine avait pris des vacances injustifiées, ce. 
qui inquiétai*, quelque peu les organisateurs se 
révéla au contraire bon ami et, tout reposé, dai­
gna nous accorder quelques rayons.

Dès 13 heures une foule nombreuse accourue 
des environs suivait avec intérêt les préparatifs 
de la grande course régionale qui fut très ap­
plaudie à son arrivée. Durant toute la soirée la 
fête foraine battit son plein. Manèges, bals et 
attractions furent pris d’assaut, tandis qu’autour 
régnait une grande animation.

A 18 heures l'attention générale fut attirée 
par le départ de deux superbes Montgolfières qui 
légères s’élevèrent rapidement dans l’espace. 
Puis chacun s’en fut danser et jouer avec en­
train jusqu’A une heure avancée de la nuit.

Le lendemain lundi alors que la fête foraine 
se poursuivait, devant une assistance très com- 
patte il fut procédé au tirage de la tombola or­
ganisée au profit, des Poilus Nivemais et Mutilés 
des sections de Brinon. Beaucoup de favorisés 
du sort eurent la joie de se vojr attribuer un 
des superbes lots dont elle était dotée. Tous 
sans exception emportèrent un excellent souve­
nir de ces'deux belles journées.

Remercions tous ceux qui de près ou de loin 
ont contribué A la réussite de cette fête. M. le 
maire qui en a pris l’initiative, en a été le grand 
instigateur. M. le président du comité des fêtes 
qui a déplové toute son expérience et son dé­
vouement, MM. les organisateurs qui n’ont né­
gligé ni leur temps ni leur peine, et les généreux 
souscripteurs ou donateurs qui ont répondu 
avec empressement aux appels successifs qui 
leur ont été adressés. Et maintenant devant le 
succès obtenu qui est la meilleure récompense 
des efforts consentis, nous n’hésitons pas à dire 
à tous : A l’année prochaine.

A Mw-SiMM. me ejelisto 
ist pirawt ftssft par me anto
Le 27 septembre dernier, à 15 h. 30, M. 

Jean Gentÿ, 3,9 ans, cultivateur à Vau- 
vreille, commun» de Toury-sur-Jour, pas­
sait à bicyclette avec sa femme, nëe Jeanne 
Vinier, 3S ans, sur le chemin d'intérêt com- 

Imun n.’ 101, cfe Tresnay à Neuville-les- 
Decize, torsqn’arrivés aux Quatre-Vents, au 

; croisement an chemin de grande communi- 
i cation n” 12, une auto venant de la direc- 
! tion de Dômes et allant à vive allure, happa 

■ au passage la roue avant de la bicyclette 
de Mme Genty. .

Celle-ci fut projetée sur le sol où die resta 
inàï&née.

Mandé en hâte par Fauteur de l’accident, 
le docteur Kiriako, de Chantanay, a cons­
taté de fortes contusions sur tout le corps, 
maïs n’a pu se prononcer quant à la gravité 
de l'état de la victime.

Après enquête de la gendarmerie, l'auto­
mobiliste serait M. Hervé de Vîllette, pro­
priétaire- à Issy-FEvêque (Saêne-et-Tjoirej.

COULANGES-LES.-NE VERS
Concours de coinchée. — Les amis et habitués 

du Gagne-Petit sont invités A prendre part au 
concours de coinchée. qui se disputera les di­
manches 4 et 11 courant, à partir de 14 heures.

Le produit des engagements des membres de 
l’U. S. P. sera versé A leurs camarades mo­
bilisés.

MONTREUILLON..
Coups et blessures. — M. Gilbert Tuurnois, 38 

ans. demeurant à Chassy, a porté 'plainte contre 
' ' 26 ans, cultivateur, denæurânt A 

r coups et blessures portés sur sà
M . - Boiifrd ô t-, i 
Marigny, pour 
personne.

Camionnette 
à Montsauche, . .. ...
mionnétte apparlenant A M. l'erthiot, marchand 
de vins en gros A Montsauche, a. pris en érilàrpe 
une voilure 'apparlenant A M. Constant Tàbou- 
rea.o, agent d’assurances à Gouloux. Il n’y à pas 
eu d'accident de personne,- mais les deux voitu­
res sont fortement endomniagées.

VAUCLAES
Une auto prend feu. — Une oitüre apparte­

nant à M. Stéphane Moreau, garagiste à Corbi­
gny, a pris feu 'subitement. Cet incendie est pro­
bablement dù à un retour de lamme au carbura­
teur.

BUSMES
Contravention. — Pour abandon de leur atte­

lage sur la voie publique des contraventions 
ont été dressées contre Antoine Jaillette, 23 ans. 
Maurice Grenot. 18 ans, et Eugène Guillois, 22 
ans. charretiers chez M. Bourget ■ a Montréuil- 
lon. et M. Annand Philizot, 22 i, demeurant 
à Prégerinain, commune ne Mhèii.

Une pomme de terre très productive. — .M. 
Louis Gaubrier, propriétaire-agriculteur A Bïti- 
mes. ayant planté, devant témoins, une seule 
pomme de terre, vient, d’en faire la recolle. O 
seul tubercule lui a produit 1£ kilos, ce qui 
peut être considéré comme m record.

BONA
Déclarations d« récoltes. — 11 es* appelé A 

MM. les viticulteurs que les déclara’-ms de ré­
coltes seront reçues A la mairie jusqu'au 2ô 
novembre inclus dernier délai.

CORBIGNY
Collision d'autos. — Deux automobiles sont 

entrées en collision rue de l’Abbaye, l’une ap­
partenant A M. Lemoine, maire de la Colancelte 
et l’autre A M. Paul Préau, demeurant, A Vihcel- 
les (Yonne). M. Lemoine fut blessé asséz grave­
ment au genou par éclat du pare-brise. Les deux 
voitures sont fortement endommagées.
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MONTSAUCHE 
contre auto. — Place dé la Gare 
sur la route des Sellons, une ca-

et Paris-
4 octobre

et Paris. 
4 oc'tetws

RENTREE DES' VACANCES lffi5 
(Septèm bre- Octobre)

Trains express supplémentaire^ 
(toutes classes)

r Entre Angoulême (départ 10 h. 35) et Paris. 
Austerlitz (arrivée 17 h. 18) jusqu'au 4 octobre 
inclus.

2' Entre Angoulème (départ 21 h. 54) et Paris- 
Quai d’Orsay (arrivée 5 h. 07) jusqu'au 7 octo­
bre inclus (nuit du 4 au 5).

3° Entre Périgueux (départ 20 h. 32) et Parig- 
Austerlitz (arrivée 4 h. 49) jusqu'au 4 octobre 
inclus (nuit du 4 au 5).

4’ Entre Limoges' (dép. 9 h. 03) et Paris-Quai 
d’Orsay (arri. 15 h. 50) jusqu'au 4 octobre in­
clus.

5’ Entre Limoges (départ 12 h. 01) 
Austerlitz (arrivée 18 h. 34) jusqu’au 
inclus.

6 < Entre Rodez (départ 15 h. 45). 
Austerlitz (arrivé® 4 h. 49) jusqu’au 
inclus (nuit du 4 au 5).

7‘ Entre Brive (départ 21 h.) et Paris-Quai 
d’Orsay (arrivée 5 h: 20) jusqu’au îl octobre 
inclus (nuit gu Tl au 1.2).

8° Entre Aurillac (départ 1.7 h. 24) Neussar- 
gués (dép. 17 h. 24) et Parls-Austèriitz (arrivés 
4 h. 49) jusqu’au 4 octobre inclus (nuit du 4 
au 5).

9‘ Entre le Mont-Dore (dép. 9 h. 37) et Paris- 
Quai d’Orgay (arr. 1 8h. 25) jusqu'au 30 sep­
tembre inclus.

10‘ Entre Montluçon (départ 13 h. 14) M Paris- 
Quai d’Orsay (arrivée 18 h. 25) Jusqu’au 4 oc- 
bre inclus.

Il' Entre Le Croisic (départ 14 h. 25), Nantes, 
départ 16 h. 50) et Paris-Quai d’Orsav (arrivée 
26 h. 58) jusqu’au 4 octobre inclus (!’» et Q 
classes seulement de Nantes A Paris).

Ces trains desservent les rrincipales gares du 
parcours.

Pour plus amples renseigneménls constiUq? 
les affiches placardées dans les gares.
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MOURON
Deux autos se rencontrent. — M. Develay, 

marchand de bois A Autùn, venant de Montreuil- 
Ion en automobile, a tamponné une autre voi­
ture qui était arrêtée sur le bord de la route et i 
appartenant à M. Cornu, meunier au moulin ; 
du Renard. Les deux voitures sont endomma- ’ 
gées.

TANNAY
Syndicat intercommunal. — Le syndicat Inter-1 

communal de la région de- Tannaÿ, réuni à la I 
mairie de celte ville., le 28 septembre, a élu son 
bureau de la façon suivante : M. Marcelot. doc­
teur,à Saint-Thibaut, président ; M. le marquis 
•de Èrazais. maire de Saisy. vice-président, ; M. 
Gaumont, retraité A Tannay, secrétaire ; M.M. 
Cbaigneau et Goussot, ingénieurs, assesseurs.

Mise en vente d'affiches artistiques
Grands châteaux de la Loire. — Anaboise, 

Azay-le-Rideau, Chambord, Chaumont, Saumur, 
Ussé, Villandry.

Sites et monuments de la Côte sud de Breta­
gne. — Douarnenez, Le i'aouçt., MorgaL

Passage des monts d’Auvergne et des Pyré­
nées. --- Lac Chamljnn. Plomb du Cantal, Prty 
Mary, Ludion.

Vieilles villes et bourgades d’entre Loire et 
Garonne. — Orléans, Albi, Beynac, Limoges, 
Valon d’Autoire.

Vue du Maroc. — Lne porte à Fès.
Ces affiches sont, mises en venta a.u bureau d? 

la publicité de la Compagnie, 1. place Valhubéri 
à Paris, au prix de i fr. l'exemplaire (frais de 
port. 0 fr. 25 par affiche, en sus).

Ce prix est réduii à ? fr 50 pour les .membre® 
de l’enseignement.

Aucun envoi n’est fait «osxtre

prix.de
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BOURGES
OFFICE DES METIERS ET D’ORIENTATION 

PROFESSIONNELLE
Le Maire président de I’Office, a l’honneur de 

porter à la connaissance du public que la réou­
verture des cours de I’Office des Métiers aura 
lieu le: mardi 6 octobre prichain.

Ces cours ont lieu de 18 à 19 heures.
Le lundi : technologie, profession du fer et 

du bois.
Les mardi et vendredi : cours de calcul.
Les mercredi et samedi : cours de français.
Le jeudi : technologie ; professions du bâti­

ment et de l'électricité.
Les cours de français et de mathématiques 

sont à deux degrés.
Pendant la dernière année scolaire 75 appren­

tis ont fréquenté ces cours. En fin d’année, de 
pombreux prix, consistant en livrets de caisse 
d’épargne, ont été distribués aux élèves les plus 
méritants. Et à l'avenir, I’Office des Métiers ne 
négligera aucun moyen de stimuler l’émulation 
des apprentis.

Mais cette œuvre n'a pas spécialement pour 
but de donner aux enfants du peuple l'instruc­
tion générale et l’enseignement technique, line 
commission d’orientation professionnelle donne 
aux enfants qui sortent de l’école primaire les 
indications les plus utiles sur leurs aptitudes 
physiques, intellectuelles et morales, en même 
temps qu’elle leur signale les carrières les moins 
encombrées et celles pour lesquelles ils sem­
blent être particulièrement qualifiés.

Cette commission, composée de médecins, de 
psychologues, dé commerçants et d’industriels, 
offre les garanties les'plus sérieuses.

Depuis sa fondation récente, plus de 200 en­
fants ont eu recours à ses bons offices. Presque 
tous ont été placés immédiatement et dirigés 
vers les professions convenant le mieux à leurs 
facultés.

L’Office des Métiers et d’orientation profes­
sionnelle espère donc que la grande majorité des 
apprentis et des apprenties de la ville de Bour­
ges voudra profiter des avantages qui leur sont 
offerts et justifier les sacrifices pécuniaires que 
les pouvoirs publics n’ont pas hésité à consentir 
en leur faveur.

Les inscriptions seront reçues par le Directeur 
de I’Office, 5, rue Joyeuse, tous les jours, sauf 
le dimanche, de 17 à 19 heures.

Le chef de l’établissement est tenu de déclarer 
à la Mairie et dans les huit jours de leur embau­
chage les nom, prénoms, âge et adresse des jeu­
nes gens et jeunes filles de moins de 18 ans qu’il 
emploie (loi du 25 juillet 1919, article 45Ï.

Leg chefs d'établissements industriels et com­
merciaux qui sont visés par l’article 45 énoncé 
Ci-dessus, sont priés de bien vouloir faire la dé­
claration réglementaire entre le 25 septembre et 
le 15 octobre 1925. Les déclarations seront re­
çues à l’Oflice des Métiers, 5, rue Joyeuse.

SERVICE VICINAL
Jusqu'au 3 octobre, des répandages de maté- 

«triax et des cylindrages à vapeur seront effec­
tués, savoir :

Commune de Beffes : Chemin de grande com­
munication numéro 45, entre les bornes 11 et 13 
fan.
..Commune (TArgenvières : Chemin de grande 
communication numéro 45, entre les bornes 7 
et 8 km.

Commune de la ■ Chapellc-Montlinard : Che­
min de grande communication numéro 7, au 
lieudit « Chandillon », entre les bornes 82 et 84 
fan.

Commune de Saint - Jeanvrin : Chemin de 
grande communication numéro 3, entre la gare 
de SainLJeanvrin et le pont sur le ruisseau de 
Sept-Fonds, entre les bornes 20 et 21 fan.

Commune d’Apremont : Chemin de grande 
communication numéro 45, au lieudit' « Les Lo- 
rins », entre les bornes 32 et 33 km.

Commune du Chautay : Chemin de grande 
communication numéro 40, au lieudit « Les 
Blancs », entre les bornes 19 et 20 km.

Commune de la Guerche : 1. Chemin vicinal 
ordinaire numéro 6, dit rue de la Gare ; 2. Che­
min de grande communication numéro 48, nu 
lieudit « La Forêt », entre les bornes 5 et 6 km.

COURS PROFESSIONNELS 
DE STENOGRAPHIE

La « Société Berrichonne d’Ftudes Sténogra- 
phiques », groupement de vulgarisation, organi­
sera à partir du mois o'octobre prochain, et 
Pendant l’armée 1925-26 nés cours profession­
nels de sténographie gratuits ouverts à tous 
ses adhérents.

Ces cours amont lieu si’""'”l l’horaire ci- 
dessous, dans les locaux de 7~^* e des Métiers, 
5, rue Joyeuse.

Cours première année : Vendredi de 19 à 20 
heures (premier étage) ; professeur : Mlle Mes- 
mann, sténographe du Conseil municipal, pro­
fesseur déléguée ae ['Académie dactylographi­
que de France et de l'institut International 
Duployé.

Cours supérieur (vitesse) : Dimanche de 9 h. 
30 à 11 heures du matin ; proieseur: M. R. 
Richet, sténographe de la Fédération des Hôte­
liers du Centre et de la France, professeur di­
plômé degré picfessionnel de l’institut interna­
tional Duployé

Ces cours ont pour but une formation sé­
riasse ; aussi sont-ils faits par des profession­
nels. L’enseignement que donnera la « Société 
Berrichonne » n'est donc point à comparer - 
celui des i théoriciens, non professionnels, com­
plètement étrangers aux professions de sténo­
graphes et de dactylographes.

Adresser les demandes de renseignements aux 
professeurs chargés ds cours : Mlle Mosmann, 
8. rue Coulon, et M. Richet, 60, rue Bourbon- 
aoux, à Bourges.

Les cours commenceront : le premier le ven­
dredi 2, et le second le dimanche 4 octobre, 
aux sus-indiquées.

Etat civil :
Décès : André Pigeât, 62 ans. cour Roussel, 4; 

Pierre Bedin, 55 ans, rue des Lauriers, 9 ; Au­
gustine Taboulot, veuve Lepeyre, 47 ans, rue 
de Lazenay 17; Jean Lecomte, 41 ans, rue Gam- 
bon ; Blanche Marchand, femme Heryier, 36 ans, 
rue Gambon.

CHER SAO^E-ET-LOIRE
SAÎNT-AMAND

Maraudage. — Sur la plainte de M. Louis Fa­
tal, demeurant route de Bourges, qui avait trou­
vé dans le jardin de son voisin, Joseph Di> 
ixmrg,cordonnier, vieille route de Maillant, une 
citrouille et un sac lui appartenant, la police 
s'est livrée & une enquête. Malgré ses dénéga­
tions, Dubourg o été inculpé de vol.

— Le garde champêtre Renardat a surpris M. 
Joseph Dubourg, 46 ans, ouvrier cordonnier, de­
meurant vieille route de Maillant, alors qu'il 
était en train de garnir son panier avec les noix 
appartenant à des propriétaires qui lui sont voi­
sins. Procès-verbal lui fut dressé pour ce délit.

Une perquisitions effectuée chez le récédlviste 
a fait découvrir de nombreux engins de chasse 
prohibé. Pour cette détention, des poursuites se­
ront intentées contre le délinquant.

SANCERRE
Arrestation. — En vertu d'un mandat d'ame­

ner du juge d’instruction à Sancerre les gen­
darmes ont arrêté à Saint-Bouize Gabriel Mer- 
zet, 27 ans, ouvrier agricole, ayant travaillé 

‘dans diverses fermes de la région sans y éta­
blir domicile fixe.

DUN-SUR-AURON
UN CYCLISTE FAIT UNE CHUTE 

ET SE BLESSE GRAVEMENT
Lundi dernier, vers 13 h. 30, en se rendant à 

son travail, M. Jean Leuvre, 31 ans, ouvrier 
équarisseur chez M, Cantin, est tombé de bicy­
clette. Il fut relevé et reçut les soins du docteur 
Htmchon. qui constata une fracture de la clavi­
cule droite, ce qui entraînera une incapacité de 
travail d’environ un mois.

Suicide. — Ces jours derniers. Mme Bertran- 
don, 50 ans, s’est jetee dans l’Auron, au lieu dit 
Grossepont Quant on la retira, elle avait cessé 
de vivre. On attribue le suicide à la misère.

FOECY
ELECTIONS MUNICIPALES 

COMPLEMENTAIRES
Dimanche dernier ont eu lieu les élections 

municipales complémentaires pour pourvoir au 
remplacement de M. Auguste Fourreau, dont 
l’élection a été annulée ‘par le conseil de pré­
fecture.

M. Etienne Rousseau, ancien conseiller, a été 
élu par 174 voix contre 168 à M. Edmond Blot.

GENOUILLY
Collision. — Une collision a eu lieu entre un 

camion conduit par M. Métivier. au service de 
M. Millet, et une autre auto conduite par M. 
Chevalier. Ce dernier véhicule a été pris en 
écharpe et. culbuté dans le fossé. M. Chevalier 
est. sorti indemne de l’accident, mais la voiture 
est fortement endommagée.

LA GUERCHE
Soirée. — Paulian, le Frégoli français, seul 

dans son genre, qui, lors de son séjour chez 
son ami. M. Déscamps, avait donné une soirée 
au profit des hospices de La Guerche, et qui 
avait laissé le meilleur souvenir, donnera, le 
vendredi 2 octobre, saile du Tivoli, la même 
séance. Nous sommes convaincus que nombreux 
seront les spectateurs qui viendront l’applaudir.

MONTIGNY
Grivèlerie.— Mme veuve Launille. née Louise 

Mangeret, 38 ans, aubergiste à Montigny, a 
déposé une plainte à la gendarmerie contre 
Mary Vallot, employé chez un cordonnier 
d’Etréchy, qui après s'être fait servir A dîner, 
a refusé d’acquitter le montant d& sa note.

poisœüx
Vols. — Ces jours derniers, plusieurs vols ont 

été commis, l’un au préjudice de M. Robin, do­
mestique de ferme, à qui il a été dérobé un 
portefeuille ; l’autre au préjudice de M. Etienne 
Guillot, également domestique de fernje, à qui 
il a été dérobé une paire de chaussures, une 
lanterne à acétylène et une chemise, le tout es­
timé 120 francs. Les soupçons se portent sur un 
gamin d’une quinzaine d'années, employé A la 
ferme des Varroux.

VAILLY-SUR-SAULDRE
Double contravention. — Les gendarmes ont 

dressé procès-verbal contre Camille Blin. 32 
ans, journalier aux « Mollets », commune de 
Jars, qui roulait sur une motocyclette sans per­
mis oe conduire, sans plaque de contrôle à sa 
machine, ni permis de circulation. 

---———-——-------------------
Le temps. — Température la plus basse de la 

nuit : 4.8, du jour, 16 ; hauter barométrique

Prévisions : Le régime ae haute pression per. 
sistera ; beau à nuageux.

(Observations de AL l’aobé Moreux, directeur 
de ('Observatoire de Bourges).
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ttablissement du « Gazoxyl »
4. rue de la Liingerie

PARIS Cl”)

.GAZOXYL
Économise*!!* de carburant

pour moteurs à essence 
et pétroïe

La boîte de 50 Comprimés 12 francs
1 Comprimé par 5 litres d’essence
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Nous avons l’honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

as

U Mft fletiBB
a la tragtça plia ta pictis na Mas 

æt «îïaara
Chalon-sw-Sôane, 29 septembre (par télégram­

me de notre correspondant particulier). — Après 
d’actives recherches, le corps de M. Claude Ou- 
dot, la deuxième victime ae la tragique partie 
de pêche de dimanche dernier, que « Paris-Cen­
tre • a relaté dans son numéro d’hier, a été re­
trouvée au même endroit que le corps de son 
beau-frère, M. Barraud.

CHALON SUR SAONÎi
Pour les animaux. — Un comité provisoire 

composé de MM. Tardy, Brou, Prieur, Brill, Gué- 
pet, Piffaut, Humbert, Gay, Mmes Chagniard et 
Pernot, vient de se fonder à Chalon en vue de 
la création dans notre ville d’une filiale de la 
Société protectrice des animaux.

Mariniers en grève. — A l’exemple de leurs 
collègues lyonnais, un certain nombre de mari­
niers chalonnais se sont mis en grève.

Association des maires de S.-et-L.. — Le con­
seil de l’Association se réunira à Chalon, hôtel 
de ville, le dimanche 4 octobre, à 10 heures du 
matin.

Les cigognes. — Près de Chalon, on a remar­
qué un important passage de cigognes.

Les retraités de S.-et-L. — Sous la présidence 
de M. Brunot, la Fédération des retraités civils 
et militaires de S.-et-L. s’est réunie à Chalon. 
M. Chopin, sénateur de S.-et-L. y assistait. Les 
membres du congrès se sont, principalement oc­
cupés des mesures propres à abréger les len­
teurs de l’administration en ce qui concerne 
l’établissement des dossiers des .pensions revi­
sées.

Arrestations. — Pierre Durbize, 30 ans, né à 
Saint-Léger-des-Vignes (Nièvre), a été arrêté et 
écroué pour vol d’une bicyclette à un garçon 
charcutier.

— Pour violences sur sa petite fille, âgée de 15 
ans, Henri Bouchet, 63 ans, a été arrêté et écroué 
à la maison d’arrêt. ------------- -----------------------------

4E CREUSOT
UN JEUNE BOUCHER SE BLESSE 

D’UN COUP DE COUTEAU
Le jeune Alphonse Narbot, 17 ans, demeurant 

rue des Puddleurs, 39, ouvrier boucher chez 
M. E. Gommeau, rue de la Gare, détaillait de la 
viande lorsque son couteau glissa sur un os. 
La lame lui'pénétra au-aessus de la rotule droi­
te et lui occasionna une plaie assez sérieuse. 
Le blessé a reçu les soins nécessaires à l’HOtel- 
Dleu.

Un peintre tombe d’une échelle. — Un ouvrier 
peintre des ateliers de construction des loco- 

: motives, M. Jean-Marie Thomas, 50 ans, demeu­
rant rue des Puddleurs, était monté sur une 
échelle au cours de son travail, quand le pied 
de cette dernière glissa et lui fit perdre l’équili- 

| bre. Tombant de plusieurs mètres, M. Thomas 
se blessa à la figure et se contusionna forte

i ment l’épaule gauche.
Séance récréative. — Deux soirées seront of­

fertes cette semaine, samedi et dimanche, par­
la J. O. à ses membres honoraires. Comme 

i d’habitude les cartes d’entrée seront adressées 
à domicile. La location des places (0 fr. 25 par 
place), aura lieu salle du cercle Saint-Laurent, 
rue de la Verrerie, jeudi et vendredi, de 13 à 
19 heures, et samedi de 13 à 14 heures.

| Le Comité de la J. O. espère que cette fois 
encore les nombreuses personnes, qui s’inté­
ressent au développement de cette jeune Société, 
ne manqueront pas d’encourager les artistes 
amateurs qui se dépenseront sans compter au 
cours de cette soirée

Sous les roues d’une voiture. — Un accident 
grave s’est produit lundi son1, vers 17 heures,- 
près de la sortie des usines, porte du Guide. Un 

! groupe d’enfants du quartier jouaient sur la 
chaussée, lorsqu’un char qui sortait de faire une 
livraison de bois accrocha la jeune Carmen Va­
cher, 5 ans, dont les -parents habitent rue du 
Guide, 13.

L’enfant roula sous la voiture dont une des 
noues lui passa sur le corps. Relevée avec de 
sérieuses contusions, elle lut transportée d’ur­
gence à l’Hôtei-Dieu.

La voiture était- conduite par M. Pelletier, de 
Montcenis, qui charroyait pour le compte de M. 
de OÏarrin. L’accident serait dû à l’imprudence 
de la victime.

Association des mutilés. — A l’occasion de leur 
mariage les époux Vaginet-Lacour ont remis la 
somme de 17 fr. 25, produit d’une collecte, à la 
société des mutilés de guerre. Une autre somme 
de 19 fr 10 provenant égaienririt d une collecte 
fait un mariage, celui des époux Tissier-Bari- 
sien a été versée A la caisse de l’association.

AUTUN
CYLINDRAGES A EFFECTUER 

CETTE SEMAINE
L’administration des ponts, et chaussées exé­

cutera au cours de la semaine les travaux ci- 
après :

Subdivision du Creusot, toute la semaine, 
chemin de grande communication 28. commune 
de Torcy entre leg points kilométriques 27.300 
et 28.300."

Subdivision de Couches-Ies-Mines, toute la 
semaine, route nationale 78, commune de 
Couches-les-Mines, entre les points 42.000 et 
44.800.

ARRESTATION D’UN INCENDIAIRE
Les gendarmes ont a-rêtê Mme Deslorieux, 

accusée de l’incendie de la maison appartenant 
à M. Chaussard. située à la Celle-d’Auxy.

Après avoir erré dans les bois, elle était re­
venue dans la nuit de dimanche A lundi chez 
M. Jondeau. habitant audit lieu.

Elle a été transférée à la prison d’Autun.

A Bwmj, aa Jna ejelista 
tampsa par me sale 

soesBinl» à au tares
Chagny, 29 septembre (par télégramme de 

notre correspondant particulier). — Le jeune Ro­
bert Mazuy, 12 ans, fils aîné d’une famille de 
huit enfants, se trouvait à bicyclette route na 
Uonale A Romenay. Soudain une auto conduite 
par M. Hersln, négociant à Chalon, déboucha 
d’une rue voisine et tajnponna le jeune cycliste. 
Relevé aussitôt 11 tut conduit à l’hôpital où il ne 
tarda pas à succomber des suites de ses bles­
sures.

GUEUGNON
CONCOURS DE JUMENTS POULINIERES 

DE.TRAIT
La concours-foire de juments poulinières de 

trait qui s’est tenu sur la vaste place de la 
Jonchère. samedi 26 courant, a eu un plein 
succès, malgré la pluie et le mauvais temps qu1 
ont empêché beaucoup d’éleveurs de venir.

Environ 120 juments et poulains avaient été 
amenés et les membres- de la commission eu­
rent fort à faire pour le classement.

Voici le palmarès :
Première catégorie : juments sultées. — 28 

présentées, 21 primées. Premier prix ; Comtesse 
à M. Farnier â Vigny-les-Paray, 250 fr. ; 2° 
Alezane, à M. Cernin, de Chazey-Gueugnon, 
220 fr. ; 3. Tiranne, à M. le marquis de Char- 
gères, de Gueugnon, 20Ù fr. ; 4. Mignonne, à 
MM. ViUeaey, de Faille, et Forât, de Rigny-sur- 
Arroux. 180 -fr. ; 5. Fauvette, à M. Carré, à 
Essanlays-Gueugnon 160 fr. ; 6. Margot, à M. 
Roux de Bézieux ae Saint-Vincent-les-Bragny, 

1140 fr : 7. Comète, A M. le baron H. de Pon- 
inat. de Clessy. 120 fr. ; 8. Querelleuse, à M. 
Mathieu, de Lacour-Neuvy-Grand-champ. Î20 fr.; 
9. Tayade, à M. le,marquis de Chargères. déjà 
nommé, 100 fr. ; 10. Madelon. à M Roux de 
Bézieux. susnommé, 100 fr. ; 11. Négresse, à 
M. le baron de Ponnat. de Clessy. 100 fr. ; 12. 
Fanny, A M. G. de Valence, de Vêndenesse-sur- 
Arroux. 80 fr. ; 13. Pomponne, à M de Char­
gères, susnommé, 80 fr. ; 14. Bichette, à M. 
Garnier, ae Perrecy-les-Forges, 80 fr. ; 15. Vi­
gie, à M. Daval. de Vougon-La-Chapetlle. 70 fr.; 
16. Tagal, à M. Jean-Marie Ducloux, de Vou- 
gon-la-Chapelle-au-Mans, 60 fr. ; 17. Comtesse, 
à M. Doyen, aux Places-Les-Guerreaux. 60 fr. ; 
18. Fanny, A M. Cothenet, de Clessy, 60 fr. ; 
19. Sabine. A M. Daval, de Neuvy-Grandchamp, 
50 fr. ; 20. Quille, A M. Daval, de Vougon-La- 
Chapelle, 50 fr. ; 21. Taupe, au même, 50 fr.

Deuxième catégorie, juments non suitées : 
Premier prix Pauline, A M. Roux de Bézieux, 
de SainLVincent-les-Bragny, 2<X) fr. ; 2. Salda, 
A M. Touillon, de Saint-Vincent-les-Bragny, 200 
francs ; 3. Boule, A M. Fèvre, de La Conde- 
mine-Vendenesse-sur-Arroux. 160 fr. ; 4 Ma­
nille. A M. Morin, de Clessy. 140 fr. ; é. Su- 
zette. à M. Léonard Priet, du Noirat-La-Chli­
belle. 100 fr. ; 6. Rébecca, A M. Roux de Bé­
zieux. déjà nommé, 100 fr. ; 7. Apodie, A MM- 

। Mathieu et Cie, A Neuvy-Grandchamp. 80 fr .; 
, 8. Victoire, à M. Garnier, de Perrecy-les-ForgeS 
80 fr. ; 9. Coquette, A M. Filleul, de Chassy, 
80 fr. ; 10. Miîady, à M. Belüze. de Maréchal- 
SainLVincenl-les-Bragny, 80 fr ; 11. Toscane, 
A M. Pacaud. de Vougoii-La-ChapelIe-au-Mans, 
60 fr. ; 12. Griffonne, à MM. Villedey. de Faula 
et Bonnot de Rigny-sur-Arroux. 60 ’ fr. ; 13. 
Coquette, A MM. Godot et M-azille. de Rigny-sur- 
Arroux. 60 fr. ; 14. Rosette. A MM. H. de Pon­
nat. de Clessy, 60 fr. ; 15. Alouette, A M. J. 
M. Ducloux. db Vougon-La^Chàpelle, 6o fr. ; 
16. Alsace. A M. Mathieu, de Lacour-Neuvy- 
Grandchamp. 50 fr. ; 17. Fauvette, à M. Se- 
gaud, de Montariange-Gueugnon, 50 fr. ; 18. 
Bagatelle, A M. Latreiche, de SainLVincent-les- 
Bragny, 50 fr. ; 19. Pâquerette, à M. Fèvre, de 
Lacondemine-Veridenesse-sur-Arroux. 50 fr ; 20 
Bibiche. A M. Naulin. de Veridenesse-§ur-Arroux 
50 francs.

Troisième catégorie, pouliches de 30 mois. — 
Premier prix, Sans-nom, à M. le marquis de 
Chargères. de Gueugnon, 150 fr. 2. Fauvette, A 
M. le baron H. de Ponnat, de Clessy, 120 fr. ; 
3. Ragotte, A M. le marquis de Chargères, de 
Gueugnon. 100 fr. ; 4. Beau-lé, à M Jean- 
Marie Ducloux. de Voùgon-La-Chapelle."80 fr.; 
5. Marquise. A M. Naulin. d@ Vendenesse-sur- 
Arroux. 60 fr. : 6. Banquise, à M. Daval. de 
La ’Chapelle-au-Mans, domaine de Vougon’ 50 
francs,

Un certain nombre de poulains,. âgés de 6 à 
8 mois, se sont vendus de 2.000 A 3.000 francs 
l’un, ce qui constitue un joli rapport pour les 
éleveurs.

Chaque année ce concours du 26 septembre 
amène un plus grand nombre de juments pou- 

i linières de trait et de roulains. et les organisa­
teurs sont heureux d’en enregistrer une fois de 
plus le succès.

CHAROLLES
LA MONTE DE 1926 EN SAONE-ET-LOIRE
Les propriétaires qui désirent présenter leur 

étalon, doivent en faire la déclaration A la 
préfecture ou à la sous-préfecture de leurs ar­
rondissements où des formules imprimées sont 
à leur disposition. Les déclarations seront re­
çues jusqu’au 2 novembre inclusivement. Les 
étalons non déclarés et non inscrits dans les 
délais présents, ne seront pas examinés par la 
commission qui se réunira.

A Charulles. école de dressage le mercredi 11 
novembre A 14 heures.

A Cluny. dépôt d’étalons le vendredi 27 no­
vembre à 10 heures. Les étalons qui. pour un 
motif quelconque n’auraient pu être examinés 
avant, pourront subir leur épreuve A Cluny, au 
dépôt d’étalons le vendredi 27 novembre, A 10 
heures, à condition de prévenir le directeur 8 
jours à l’avance.

Vol — Dans une caisse de vins mousseux -ex 
pédiée par M. Gaume-de-Lentigny, et adressée 
A M. Segaud, cafetier, il a été soustrait en 
cours de route, 11 bouteilles. La gendarmerie 
procède â une enquête..

LOUHANS

œBÈcïïoim
Au début de l’audience M. Vlncenl-Jean-Juhen, 

de SainLEtiene-en-Bresse, prête serment com­
me garde-chasse,

— Félix Clers, 49 ans, pour mendicité et défaut 
de carnet anthropométrique est condamné à 3 
mois de prison (29’ condamnation).

— Lionel Quennehen, soldat au 16’ train auto­
mobile, pour vol d’un pistolet automatique, un 
mois de prison avec sursis, sera reconduit à son 
corps par les soins de la gendarmerie.

— .MM. François Gayet, de Confiai et Alexan 
dre Vélon, de Lacheroux (Ain) pour avoir chassé 
avant l’heure de l’ouverture de la chasse sont 
condamnés, le premier A ,100 francs d’amende, 
avec sursis et aO francs ou la confiscation de 
l’arme ; le deuxième à 100 francs d’amende avec 
sursis et 80 francs ou la confiscation de l’arme.

— Touchebceuf, 34 ans, pour avoir frappé M. 
Mazoyer, de Rancy, est condamné A 50 francs 
d’amende sans sursis.

— Claude Fatet, cultivateur à Slmandre, pour 
violences 25 francs d’amende avec sursis,

Ernest Charpin, 19 ans, de Montpont, pour 
violences sur une enfant de 8 ans, 3 mois de 
prison, avec sursis.

MACON
Dépôt de remonte. — Le dépôt achètera : à 

Mâcon, les 3, 10, 17 et 24 octobre et 3, 14, 21, 28 
novembre.

A Montceau-les-Mines, à Génelard et A Paray- 
le-Monial, le 22 octobre

A Gharolles, le 10 novembre.
PARAY-LE-MONIAL

Mutuelle bétail. — A la suite d’une réunion du 
bureau qui s’est tenue à la mairie le communi­
qué suivant a été établi :

Lès sinistrés du semestre ont été malheureu­
sement très nombreux bien qu’il n’y ait pas eu 
d’épidémie. La somme nette à rembourser aux 
sinistrés s’élève A 11.000 francs.

Fort heureusement et grâce à la précaution 
prise par la Société de se créer une importante 
réserve la cotisation ne sera pas très sensible­
ment relevée et le bureau l’a fixée à 0,90 %.

L’Assemblée générale aura lieu le 11 octobre.
Messe corporative à la Basilique à 8 h. et d'a­

mie.
Réuion à 9 h. et demie au foyer du théâtre 

(paiement des cotisations, règlement des sinis­
trés).

Banquet A midi. Prière de s’inscrire avant le 9 
octobre, chez le secrétaire ou chez le Président 
de le Société.

Les dames et les membres honoraires sont 
admis au banquet.

SIMANDRErLES-ORMES
Sauvetage. — Grâce au dévouement de deux 

auveteurs, MM. Perret et Marceau, M. et Mme 
Brémont, en passe de se noyer dans la Saône, 
très grosse, ont été arrachés A la mort.

TOUR1WS
Etat civil ;
Naissance. — Suzanne Bonin.
Publications de mariages, .. Antoine Jacque' 

lot, outilleur, et Claudine’ Billondet ; Claude 
Rollet, et Cécile Rivet, à loulon (Var).

Décès. — Joseph Cardon, 54 ans, cultivateur. 
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LE CONCOURS DE POESIES DE L’ALLIANCE 

NATIONALE

A la demande d’un grand nombre d’auteurs 
désireux de prendre part au concours de poésies 
de l’Alliance nationale, les organisateurs ont 
décidé de reporter au 30 octobre la date extrê- 

emd’envoi de manuscrits. Nombre de concur­
rents possibles n’ont pu être touchés en effet, 
qu’à leur retour de vacances, par les circulaires 
fixant les conditions du concours.

Nous rappelons que cette épreuve est dotée 
de 10.000 francs de prix, dont un premier prix 
de 5.000 francs.

Pour tous renseignements complémentaires, 
s’adresser A l’Alliance Nationale, 26, rue du 4- 
Septembre, Paris (2’).

PITHIVÏERS
La Fanfare à Vichy. — La fanfare de Pithi- 

viers qui a prit part dimanche, au concours de 
Vichy, étant classée en division supérieure, a 
remporté le l‘r prix d’exécution et le l’f prix de 
lecture à vue.

Tapage nocturne. — Las gendarmes ont dressé 
procès-verbal à Albert Lelon, 25 ans, ouvrier 
agricole A Courcelles, pour tapage nocturne.

PRESNOY
Triste fin d’un octogénaire. — Mme Chauvot, 

cultivatrice à la Gottencière, apercevait, dans la 
mare à proximité de son habitation le cadavre 
de sa voisine, Mme Veuve Dallègre, 82 ans. Aveo 
l’aide de ses voisins, M. Gilles et Mme Aubry, 
die retira le corps de l’eau.

L’enquête n’a pu établir si la veuve Dallègre 
s’était suicidée ou si elle était tombée acciden­
tellement à l'eau.

ASCOUX
Election du maire. — Au troisième tour, sur 

12 votants, M. Rigobé a été élu maire par 7 
voix, contre 4 A M. Bruneau et 1 à M. Thomas.

NOGENT-SUR-VERNISSON
Résultats de la course. — La course cycliste 

organisée par la « Fraternelle Nogentaise » a 
obtenu un plein succès ; elle comprenait un 
parcours de 60 kilomètres.

Voici l’ordre d’arrivée des coureurs : Tous, 
saint, Goussard et Leclerc en 1 h. 55 minutes , 
Berger, Espinasse et Gager, en 2 heures ; Bou­
vier en 2 h. 1 minute ; Bernardin et David en 
2 h. 2 m. ; Lefèvre en 2 h. 4 m. ; puis Freslon, 
Moricard, Dérochas, Dion, Pabillon, Çelton Poi­
rier, Siméon, Hourquet, Bauget et Vauchelet.

Une rixe. — Une discussion ayant éclaté entre 
les deux beaux-frères, Fernand Pacault, em­
ployé A la laiterie Maggi, et Jean Berthaud, frm 
tier A Nogent, une rixe s’ensuivit au cours de 
laquelle Pacault fut frappé de coups de pavé 
sur la tête par son beau-père venu à la rescous­
se. Les gendarmes avertis mirent fin A la rixe. 
Pacault a porté plainte.

Y O N NE
i Owafc, n Muftuùja Mut
Un maçon est grièvement blessé

Tonnerre, 29 septembre (par téMyamme 
de notre correspondant parûcnliar.) — Hier 
à 16 h. 30, M. Joseph Robert, 25 ans. ma­
çon, demeurant à Tronchay, réparait une 
maison située à Dannemoine. Soudain \'é- 
chafaudage sur lequel il était monté s’eflon- 
dra sur le sol et le malheureux ouvrier fut 
pris sous les montants, bols et matériaux.

M. Robert fut conduit immédiateanent à 
son domicile ou le docteur Zlatoff constata 
une grave blessure à la tête

SENS
Accident d’auto, — Une coIMstcm d’æsfamobi- 

les s’est produite à l’intersection du chemin 
de ronde ae l’Esplanade et la rue de la Répu­blique.

Une auto venant de la direction de Troyés 
traversait la ville pour se rendre à Montargis 
et avait emprunté le chemin de Ronde. Armé 
au tournant de la rue de la République, l'au­
tomobiliste ne put voir une autre auto se diri­
geant su Paris qui lui barra la route.

La première auto, qui roulait doucement, alla 
donner de l’avant dans le nanc de oette voiture 
qui appartient A M. Hirsoh, rue Mtromesnil, A 
Paris.

Aucun accident de personnes.
Trouvailles. — Un chapelet A gros grains gris, 

un chapelet en perles jaunes brunes ; un colis 
en osier 'contenant 40 kilos de pommes ; un 
panier à bouteilles vides ; un chapeau de dame 
en cuir marron • un sac a main contenant 5 
francs et divers objets ; un petit sac vert conte­
nant un chapelet ; un portemonnaie noir conte­
nant 0 fr. 85 et divers objets.

TONNERRE
Trouvailles. — Il a été trouvé : un carton con­

tenant une quinzaine de faux-ools en toile, par 
l’agent Olivier et déjxisé au bureau de police , 
un rasoir mécanique dans son étui, par M. Jean 
Thévenot, 9; rue Jean-Garnier, et déposé au bu­
reau de police.

JOIGNY
Mérite agricole. — M. Emmanuel Dubreuil, an­

cien inspecteur primaire A Joigny, vient d'être 
nommé officier du mérite agricole.

Il était chevalier depuis le 14 février 1911.
AUXERRE

Etat civil ;
Naissances — Maurice Guéry ; Christiane 

Ghapuy.
Décès. — AU ben Mohamed, 28 ans ; Paul 

Garnier, 63 ans ; Louise Emery, 43 ans ; Marie 
Lagneau, 55 ans ; Marie Deschamps, 51 ans, 
épouse Meunier.

BONNARD
NEURASTHENIQUE, ELLE SE NOIE 

AVES SON ENFANT
En l’evenant du train qui passe à minuit a 

Bonnard, Mme Piat, très neurasthénique, s’est 
j tée dans l'Yonne avec son eniant âgé de quel­
ques mois.

Originaire de Gurgy, la désespérée était âgée 
de 26 an%.

FLOGNY
Chute grave. — Un ouvrier botteleur, M. Lu­

cien Lantonnois. en chargeant un wagon de 
fourrages est tombé sur la voie par suite de la 
rupture de la corae qui maintenait les bottes 
Il a plusieurs côtes bris ris et on craint des lé­
sions internes!

LAROCHE-MIGENNES
Syndicat de la boulangerie. — Plus de cent 

boulangers de l'onne se sont réunis salle Bap­
tiste sous la présidence de M. Caillasse, bonlan 
ger à Sens, ayant à ses côtés MM. Bezault, pré­
sident de La fédération des boulangeries coopé­
ratives, et Mariller, boulanger a Auxerre.

Après un exposé de M. Bazin, président d» 
syndicat des boulangers du département, qui 
s’éleva contre la toi Godara, l’assemblée a volé 
un ordre du jour de protestation. Un appel a' 
été adressé a tous les boulangers de France 
pour protester contre cette loi relative A l’in­
terdiction du travail de nuit dans les boulan- 
geries et les a invités en manière de protesta- 

on A cesser leur travail le 1“ octobre, de 14 
A 16 heures.

MONTACHER
Neurasthénique, elle se donne la mort. — 

Lasse de vivre Mme Blarmy, née Desvernes, 
demeurant au hameau de la Tuilerie. 58 ans, 
vient d’être trouvée morte, cette personne avait 
manifesté plusieurs fois le désir de se suicider.

Déjà te 30 août, elle avait tenté de mettre fin 
à ses jours en se donnant un coup de rasoir A 
la gorge et une soixantaine de coups à la jambe 
fauche après avoir -absorbé deux verres d’eau- 

e-vie.
Ce suicide est attribué A la neurasthénie.

SEIGNELAY
Justice de paix. — M. Albert Mirault est nom­

mé greffier de La justice de paix, en remplace­
ment de M. Mathieu, démissionnaire.

VILLENEUVE-SUR-YONNE
Inculpé, Il se pend. — M. Louis Barbon, ma­

çon 59 ans, inculpé de vol d’une bicyclette au 
préjudice de M. Léon Perdriat et qui devait 
être interrogé par le juge de paix est monté 
dans sa chambre et s'est pendu.
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Floréine-
CRÈME DE BEAUTÉ
Rend la PEAU DOUCE. FRAICHE. PARFUMÉE

FEUILLETON de PARIS-CENTRE -170-

Les Rayonnants
Fer Üene

(Suite) ,
— Si mon cher blessé in’éprouve aucune 

suite fâcheuse... Il est rapatrié d Allema­
gne, j’ai voulu lui procurer un plaisir ce 
matin.. .

— Et vous lui avez procure une illusion 
de noyade. Après le l'eu de la bataille, cela 
complète ses états de service.

Ils ruisselaient en face l’un de 1 autre, 
elle, sa robe de toile plaquée le long du 
caps, lui, en bottes fauves, il ne put s’em­
pêcher d’éclater de rire.

— Nos costumes de bain, mademoiselle, 
ne sont pas l’idéal du genre, au moins 
avons-nous bien choisi la , saison. Voici le 
bateau qui iva nous rapatrier.

Attention à ne pas glisser, donnez-moi 
la main.

La jeune tille reprenait de 1 assurance 
sous le soleil chaud,

— Quelle singulière chose, pensait-elle, 
cette année prête aux aventures.

Us abordèrenj. très vite sur le continent 
comme disait Rorik ; Gaél était assis sn 
l’herbe, sa jambe de bois s’était dérangée 
dans la chute; il ne pouvait se tenir debout. 
Une ambulancière et quelques blessés va­
lides étaient accourus de l’am-bulance ins­
tallée dans l’ancien café du lac, ils of­
fraient d’emmener chez eux les naufrages.

— C’est le seul parti à prendre, accepta 
Rorik, on nous séchera. Et comme les jeu­
nes princesses . arrivaient avec le profes­
seur d’équitation et le groom, il les salua 
en souriant :

— Princesses, je bénis le ciel que ce soit 
ma bête et non l’une des vôtres qui ait eu 
cette fantaisie. Voulez-vous être assez bon­
nes pour ne rien dire à ma mère qui s’in­
quiète aisément.

— Non, rien, mais venez à la maison, 

vous reposer et déjeuner, nous enverrons 
prévenir chez vous.

— Le groom va y aller, en effet, c’est la 
meilleure solution. Vous entendez, John, 
pas un mot de tout ceci chez moi. Dites 
seulement que j'ai accepté d’aller déjeuner 
à Neuilly ; partez de suite. Vous aviserez 
votre maître de la triste fin de son cheval 
et qu’il s’occupe de le faire retirer du lac.

Le groom s’inclina, remonta.sur sa bête 
et partit au trot.

Rorik se retourna vers les princesses.
— Veuillez rentrer, je vous en prie, on 

s’inquiéterait d’un pareil retard. Je me ren­
drai auprès de Leurs Altesses royales aus­
sitôt que, grâce à Mme l’ambulancière, 
j’aurai changé de vêtements.

— En effet, nous allons rentrer, acquies­
ça Rhotrude, maman ne saurait que pen­
ser. A présent que nous voilà rassurées 
sur votre état, nous pouvons vous aban­
donner, monsieur.

Comme Us étaient entourés de tout, ce 
qu’il y avait de passants à portée de l’ac­
cident, l’incognito de Rorik était conservé-

Quant aux princesses, elles étaient con­
nues de tout Paris, leur famille respectée 
et aimée tenait la tête de la société et 
de toutes les bonnes œuvres de la capi­
tale.

Le trajet du lac au café-ambulance est 
très court. Deux bateliers soutinrent le 
blessé incapable d’un pas sans le secours 
de ces deux épaules sur lesquelles il s’ap­
puyait comme sur des béquilles. Rorik et 
Yvonne pouvait marcher, bien que la jeu­
ne fille ait perdu ses souliers décolletés.

Ils entrèrent dans l’enclos qui entoure 
le châlet où des soldats installés sur des 
chaises longues les regardaient venir. On 
porta Gaël de Kerven dans la salle des 
opérations où le docteur s’empressa de dé­
faire l’appareil. Une simple érosion s’était 
produite, mais il fallait la panser et l’in­
valide ne pourrait marcher de quelques 
jours-

— Quelle fatale idée, j’ai eu de vouloir 
vous promener en bateau, mon cousin, re­
grettait la jeune fille.

Lui souriait :
— Je suis habitué à vivre dans les salles 

d’ambulances, Yvonne, et je suis bien heu­
reux que se soit en France. Ne vous oc­
cupez plus de moi, chère amie, songez à 
vous-

— Oui venez, Mademoiselle, décida Tam- 
bulancière-major, nous n’avons guère de 
toilette à vous offrir, une simple robe de 
toile blanche, dessous une chemise de sol­
dat, des pantoufles de blessé et vous serez 
l’élégance en personne !

Rorik, de son côté, avait été emmené par 
les soldats dans le magasin d’habillement- 
On lui avait choisi un costume bleu hori­
zon, des bandes molletières, des gros sou­
liers, un calot posé sur ses cheveux blonds 
et il avait l’air d’un petit conscrit, char­
mant dans cet uniforme qu’il portait fière­
ment. Il sut remercier d'une phrase :

— Je suis très fier d’avoir l’uniforme d’un 
soldat de France, camarades, je veux le 
garder toute la journée, revenir ce soir mê­
me vous le rendre en vous invitant tous 
à dîner avec moi au pavillon d’Armenon- 
ville. Ceux qui ne peuvent pas quitter leur 
lit, recevront quelques bouteilles <îe cham­
pagne frappé car je tiens à fraterniser avec 
vous.

Il alla voir tous les soldats immobilisés, 
serra cordialemeùt les mains tendues vers 
lui, acheva sa tournée avec l’ambulancière- 
major dont il baisa la main :

— Madame, je serai heureux de vous 
présenter à ma mère. En attendant, per- 
mettez-moi de vous offrir à titre de sou­
venir, cette bourse un peu humide, vous en 
donnerez le contenu à vos œuvres et gar­
derez le contenant.

Il tendait un joli petit sac en or à tra­
vers les mailles duquel brillaient une di­
zaine de louis à l’effigie de l'empereur 
Alexis-

La directrice de l’ambulance stupéfaite 
d’une telle générosité, essaya de protester :

— Vous êtes trop prodigue, Monsieur, 
un pareil présent pour le peu que nous 
avons été heureux de pouvoir faire !

Il sourit :
— Je vous dois de représenter en ce mo­

ment un soldat de France, c’est-à-dire le 
symbole de la bravoure, de l’entrain et... 
de la victoire. Vous voyez, Madame que ce 
peu de chose n’est rien en comparaison de 
ce que vous m’offrez.

— On ne saurait être plus aimable, Mon­
sieur.

Et se retournant vers les blessés témoins 
de cet « a-parte » :

—■ Mes enfants, voyez ce que j'ai à vous 
distribuer de la part de...

— Votre camarade, acheva Rorik en met­
tant la main ’à son bonnet de police.

—- Vive le camarade ! crièrent les sol­
dats. Vive notre allié i

— Disons plutôt frère, si vous voulez, 
mes amis, riposta le Prince- Allié non, 
car ma nation est neutre, mais nous pou­
vons dire « frères » en toute vérité.

— Dites-nous votre nom, Monsieur, fit un 
lieutenant étendu sur une chaise longue.

— Joseph Alexis.
— Alors : Vive Joseph Alexis .
Yvonne de Kerven, debout auprès de 

Gaël qu’on avait installé sut un brancard, 
s’avança vers le jeune homme, lui tendant 
la main :

— Et moi aussi, Monsieur, je vous dois 
une action de grâces, vous m'avez sortie 
du lac...

— C’est ma faute si vous y avez été 
jetée, Mademoiselle.

— Voire faute ! Ah ! certes non, dites 
plutôt, que vous avez été comme moi, vic­
time de cet animal enragé.

— Victime, je n’accepte nas ce mot ; il 
y a là dessous une malveillance et la seu­
le victime est cette pauvre bête. Au revoir 
Mademoiselle, vous êtes délicieuse en am­
bulancière. Je ferai prendre demain de vos 
nouvelles par Marc.

II alla tendre la main à Gaël ;

— Quelle immersion, mon brave 1 de quoi 
effacer toute la poussière d’Allemagne.

Gaël le regarda attentivement :
— Mais est-ce que je me trompe balbu­

tia-t-il, est-ce que à Ratisbonne...
Rorik lui serra la main et à demi-voix :
— Oui, mais pias un mot mon ami, cela 

me désobligerait. •
— Oh ! alors je me contenterai de penser 

à l’honneur que daigne me faire Votre'Al­
tesse Impériale, murmura le blessé en alle­
mand. Rorik s’échappa vite suivi de tous 
les regards sympathiques et souriants du 
personnel de l'ambulance et comme son pè­
re autrefois, il ne pouvait s’empêcher de se 
dire en lui-mêtnïe :

Par quelle fatalité, moi qui voudrais res­
ter dans l’ombre, inconnu, suis-je donc tou­
jours mis en lumière.

Il aperçut une vieille Victoria ferraillante 
aux abords du lac, il fit signe au oonduo 
teur de s’approcher.

— Où que vous allez, joli poilu sans -poil? 
demanda le gros automédon-rouge qui la 
conduisait, à cette heure on va relayer...

— On relaiera alors à Neuilly. Cocher, 
vous allez me mener Boulevard Bineau.

Le ton du jeune homme n’admettait au­
cune réplique, le cocher surpris ne riposta 
pas. Cocotte reçut une cinglée et fila à tra­
vers le bois.

Rorik mourait de faim, il arriva tout jo­
yeux nu château de la Princesse de X.., 
donna au conducteur tout ce qui lui restait 
de monnaie sans compter, ce qui épanouit 
d’aise la. figure du bonhomme.

— Merci mon Prince ! cria-t-il ne sachant 
pas si bien dire.

Là famille l’attendait pour se mettre à ta­
ble. Le Prince de X... lui tendit les bras ;

— A quel danger vous avez échappé, 
mon cher enfant, quel cavalier vous êtes I

— Et cette noyade, ajouta la Princesse, 
vous n’avez pas" perdu une minute, votre 
sang-froid l réellement la trempe est 
bonne !

— Oui, fit Rorik en riant et complète, 
un plongeon dans le lac du bois de Boulo­

gne doit être chose assez rare, plaisir royal 
je pense.

— Quoi ? fit le Prince, croiriez-vous à la 
malveillance î

— J’en suis sûr, Monseigneur, depuis 
quelques jours les accidents se multipuent 
avec une telle invraisemblance...

— Avez-vous avisé la police ?
— Inutile, je saurai me garder tout seul, 

ou plutôt je suis gardé par la protection di­
vine si évidente que je n'éprouve aucune 
crainte, ce n'est pas du courage, c’est de la 
foi.

Le repas était parfait, la brillante jeunes­
se y faisait honneur, très liée par la com­
mune aventure très simpleSj très gais, ces 
Princes étaient ensemble d autanf plus à 
l’aise qu'ils se trouvaient dans leur milieu, 
entre égaux, chose assez rare pour eux qui 
sont, la plupart du temps gênés par la soli­
tude de leur premier échelon-

L’esprit, les connaissances variées de Ro­
rik ,1e mettaient à même de causer aveo te® 
parents et lès enfants d’une manière inté­
ressante.

Gisla remarqua :
— Ce costume vous va à ravir, serait-ce 

un précédent ? Mon père aurait tant vouîa 
avoir le droit de l’admettre ! de prendre 
part à la guerre, mais la désolante politi­
que Ta mis de de côté,

— Nous de même, Princesse .notre état 
est et restera neutre. Pour ma part, je se­
rais désespéré de voir de semblables mal­
heurs fondre sur ma Patrie.

Un valet de pied entra en ce moment 
dans la salle à manger et. alla dire quel­
ques mots au Prince de X...

— On téléphone de l’ambassade d’Alaxa, 
expliqua celui-ci tout haut, l’ambassadeur 
demande si le Prince Rorik veut le rece­
voir ici ?

— Mais très bien, Monseigneur, si Votre 
Altesse Royale l'autorise.

— Alors François, répondez que Son 
Excellence est attendue.

Le valet sortit
— Ja panse, reprit le jeune homme, que
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Mvis mortuaires Les Sports
SAINT-MENOUX

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 
convoi et service du

Marquis Henri de CACQUERAY DE LORME
décédé accidentellement dans sa 3C année. La 
cérémonie funèbre aura lieu en l’église de Saint- 
Menoux (Allier), le jeudi J'1' octobre, à 10 h1. 30.

De la pari de : M. Dubost de Clusor, son 
hean-père, et de MM. Louis, Charles et Maurice 
de Tugni, ses cousins.

ne sera pas envoyé de lettres d’invitation.
a de considérer le présent avis comme en 

muant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterremnet de

Madame veuve GUENOT
décédée an son domicile, à Vandenesse. le 29 
septembre 1925, dans sa 82e année, munie des 
Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le 2 octobre, à 10 
heures (heure légale) en l’église de Vandenesse.

D& la part de :
M. et Mme Rebeillard et leurs enfante, Mme 

veuve Beaune et ses enfants, Mme veuve Gheu- 
ret et ses enfants, de sa sœur et de toute la 
famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part’ 
le présent avis en tenant lieu. «

♦♦♦
Venus êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Emfie-François ROBERT 

Vendeur de Journaux

décédé à l’Hôpital de Nevers, le 29 septembre 
1925, dans sa 44e année, muni des Sacrements 
de l’Eglise.

Ses obsèques auront Heu le mercredi 30 cou­
rant, à 15 h. 30 (heure légale), en la Chapelle de 
l’> .-pital de Nevers.

On se réunira à l’Hôpital, 1, rue de Paris.
De la part de : Mme Robert, sa veuve, de Mlle 

Marguerite Robert, sa fille, de toute sa famille 
et de ses nombreux amis.

Vous êtes prié d’assister au Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Veuve .Charles DAMERON
Née Marguerite PRILLOT

décédée en son domicile, à Nevers. 9, rue Creuse 
le 27 septembre 1925, à l’âge de 91 ans, munie 
des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 30 cou­
rant, à 10 heures, en l’église Saint-Etienne, sa 
paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire à 9 h. 3/4.
De la part de : M. et Mme Jean Gendre, ses 

enfants ; Mlle Augustine Gendre ; M. et Mme 
Emile Gendre, ses petits-enfants ; Mlle Colette 
Gendre, son arrière petite-fille et de toute la 
famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Mademoiselle Elise BONNOT
Directrice d’école à Léré

Officier d’académie
décédée, en son domicile, le 29 septembre 1925, 
dans sa 55’ année, munie des Sacrements de 
l’église.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 1" octobre, 
È. 10 heures, heure légale, en l’église de Léré.

De la part de : M. Désiré Bonnot, son frère : 
Mme veuve Blondon, Mlle Julie Bonnot,- ses 
sœurs ; M. et Mme Louis Blondon, M. et Mme 
Jules Blondon et leurs enfants, ses neveux et 
petits-neveux, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu

Remerciements

J. O. G. (1) BAT SPORTING CLUB 
MONTGELLIEN (1) PAR 5 BUTS A 0

Le match comptait pour te championnat de 
Saône-et-Loire. Division d’honneur.

Cette belle victoire vient confirmer tes résul­
tats obtenus par le J. O. depuis le début de la 
saison.

Toute la partie fut à. l’avantage de l’équipe 
creusotine, qui imposa son jeu il l’équipe adver­
se. La ligne d’avants, désorganisée par l’absence 
de l’avaut-centre, fut longue à se mettre en ac­
tion.

En deuxième mi-temps, l’aile droite réussit de 
très belles attaques et contribua largement au 
succès creusotin. La ligne de demis était dans 
un mauvais jour et ne fournit pas son jeu habi­
tuel. Quant à la défense, elle brisa facilement 
les quelques attaques montcelliennes.

Dimanche 4 octobre, la .1. O. recevra sur son 
terrain de Montporcher l’excellente équipe de 
l’Avant-Garde Saint-Lazare d'Autun.

L’OUVERTURE DU STADE DE PITHTVIERS
Pour l'ouverture du Stade de la gare, te Club 

athlétique Pithivérien s'est rencontré dimanche 
avec l’équipe première de la société d’Igny qui 
a été battue par 8 à 1.

AVENIR SPORTIF DE FOURCHAMBAULT 
BAT IMPHY, PAR 3 BUTS A 1

Si la musique adoucit les mœurs, elle rient 
pêche pas les fervents du ballon rond d'être de 
véritables enragés, même lorsqu’ils sont bercés 
par des Ilote d’harmonie. [.'Union musicale 
ayant prêté son concours à la première mani. 
lestation sportive de la saison, nos concitoyens 
s'élancèrent è l'assaut des bois adverses et réus­
sirent, par 3 fois, à forcer la consigne. Avouons 
cependant que ce ne fut pas sans mal et la 
défaite mitigée aux équipiers d’Imphy, est plus 
qu’honorable pour les vaincus.

— Les joueurs de première et de deuxième 
équipes du A. S. F. sont priés de se rendre, 
demain jeudi, à 20 heures, salle de la mairie.

A. S. DECIZOISE (1) BAT U. S. LUZYCOISE 
PAR G BUTS A 2

Partie très pénible, jouée sur un terrain cou­
vert d’eau. De ce fait Décris talonne au début, 
mais se reprend vile et impose son jeu.

A. S. DEGIZOISE (2) BAT U. S. LUZYCOISE (2) 
PAR 9 BUTS A 2

Galop d’entraînement pour tes jeunes. Cot- 
rageuse exhibition de Luzy qui se laissé néan­
moins surclasser.

--------------------------------«S5SSE®-!S-ægSSæ~.-------------------------------

LES CONCERTS DE T.S.F.

Les familles Berger, Le Grand. Foucault, Les- 
canne. Prévôt et Mirot, remercient très sincère­
ment les personnes qui ont assisté aux obsèques 
de

Madame Veuve Adrien FOUCAULT 
ainsi que toutes celtes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse cir­
constance.
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E Dégustez
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toujours irréprochables

fsiiPwis

le groom a raconté l’aventure de son maî­
tre.

— Evidemment, l'ambassadeur veut pren­
dre des nouvelles Tui-même.

— Avez-vous quelques soupçons ?
— Rorik eut un geste d’indifférence 

gaie :
— Des flottes ! mais laissons-les dans le 

lac, je vous, en prie, Madame- SI Vos Al­
tesses royales venaient nous faire une pe­
tite visite’ à Arétow cet hiver, elle y trou­
veraient quelqu’intérêt. Le pays est très 
différent de la France, de l’Angleterre, de 
l’Italie, de l'Allemagne, c’est une contrée 
qui forme le trait d’union entre les deux 
civilisations, celle d’Orieut et celle d’Occi- 
dent. et par là. même, outre un attrait de 
comparaison-

—- Oh oui, dirent ensemble tes jeunes 
fûtes, nitis connaissons fouîtes tes capi­
tales 'le l’Europe, sauf Arétow.

— Arétow. « Là je m’arrête » fit Rorik. 
Je voudrais être chez moi votre cicérone. Je 
vous mènerais au Mord des Cerises où nos 
deux, patrons Marc et Jos-ef mit jeté les fmi- 
dp-Zenls do notre empire .l’an 21 après 
'tosus-Clirisl.

— Beau projet, chers enfants, dit mélan­
coliquement le .Prince, seulement il faudra 
que la guerre soit finie.

— Elle le sera, Monseigneur et l'essor de 
la. France deviendra tel que vous trouverez 
un charme de plus à voyager. Les idées se­
ront remuées, les usages changés, vous 
aurez franchi le fameux coude de l’histoire 
et vous regardez un nouvel, horizon.

Le prince approuvait, enchanté lui aussi 
de cette perspective qui le reposerait des 
angoisses passées’. L'ambassadeur arriva 
comme ils pi'ciiuient le eiif-é sih la terrasse. 
Le comte lèalmonlal était tqyt ému : il bai- 
uri la. main que lui tendait son jeune maî­
tre.

-—; Ab ! Monseigneur, encore une tenta­
tive contre Voire Altesse Impériale. Ces 
bandits sont inlassables.
— Vous n’avez rien dit de cela à ma mère
non cher) comte.

■A;

lui donner de

Nous
avons ce costume solide dont il a besoin

aurez à des

95 75 59
69 5Sen velours ou coteline .

Uniforme belle cheviote marine depuis 155. -

■ Maison BOREL
CHAZERAIN Successeur

85, Rae da Commerce • NEVERS
Chazerain habille bien

Voici la rentrée!
Vous songez, Madame, â vêtir chaude­
ment votre écolier Vous voudriez aussi

bons vêtements qui durent
avec lesquels il puisse s en donner à
cœur joie pendant les récréations. Car
vous ne tenez nullement à passer vos

soirées à " raccommoder ” I
Amenez-nous votre garçonnet.

vêtement chaud et élégant que vous

prix • avantageux
Norfolk draperie fantaisie. . .

BOURSES DE PILOTAGE

Ln 1926, l’administration de la Guerre accor­
dera à un certain nombre de jeunes gens des 
classes 1927 (l” el 2" contingent) et 1928 (1“ con­
tingent seulement) , désireux d’effectuer leur 
temps légal de service dans 1e personnel navi­
gant de l’aviation des bourses ne pilotage leur 
permettant de subir un entraînement au pilo­
tage dans les écoles d’aviation civiles, et de 
concourir pour Tobten’ion du brevet militaire 
de pilote d avion.

Les candidats aux bourses de pilotage passe­
ront en décembre 1925 un examen d’instruction 
générale et un examen médical.

Les frais de chemins de ter engagés par les 
candidats pour se rendre aux centres d’examen 
leur seront remboursés.

Les élèves-pilote boursiers entreront en école 
en mars 192(5 ; ils seront instruits, logés et 
nourris aux frais de l'Ëlat et toucheront une 
prime de 90 francs par mois,

Les jeunes gens des classes 1927 (J'r et 2" 
contingents) et 1928 (1" contingent) désireux de 
bénéficier de ces bourses, devront adresser te 
plus tôt possible une demande au ministre de 
la Guerre. 12" direction, 4’ Pureau, 231, boule-' 
vard Saint-Germain, pour qu’il leur soit envoyé 
une notice 'rar donnant tous renseignements 
complémentaires

Une excellente recette
Pour faire soi-même un bon vin fortifiant, 

rien n’est iplus facile : Achetez chez votre phar­
macien un flacon de Quintonine, que vous ver­
serez dans un litre de vin de Lubie. Instantané­
ment, vous obtiendrez le meilleur fortifiant pour 
tonifier le sang, les nerfs et guérir la faiblesse, 
la fatigue, le surmenage, l’anémie et la neuras- 
tnénie. La Quintonine est un extrait concentré 
à. base de quinquina-kola, coca, cacao, fer et 
glycérophosphate de chaux. Elle est cinq fois 
plus active que l’extrait de quinquina et d’un 
goût plus agréable, le flacon, 3 fr 25. Pharmacie 
Reuiilon, et Pharmacie Nouvelle, rue des Ar- 
dilliers, Nevers, Léchevin, à La Charité.

qui peuvent venir subitement 
et précipiter votre décision

à loisir voire

Programme d’aujourd’hui mercredi 30 septem­
bre :

« RADIO-PARIS »
A' 12 h. 30 : radio-concert Lucien Paris : 1’. 

Marche des Réjouis-Bon Temps, P. Wachs; 2’ 
Dream of Orient, valse, Dardany; 3’ Après un 
rêve, solo de violon, G. Fauré ; 4” Czernowitz 
Czardas, G. Miohiels ; 5" Pagode Japonaise ,F. 
Salbert ; 6". Rêverie, solo de violoncelle, H. Bus- 
ser ; 7". Monde d’Amour, mélodie, II. Wood- 
Chapelier ; 8" La Légende du Point d’Argontau, 
trio, Fourdrain-Delsaux ; 9’ Avant Printemps, !.. 
Grech-Gliapelie? ; 10". liant Hindou, solo de vio­
lon, Rhnsky-Kersakoff ; 11’ Aveux, Rogélio 
Korsalcoft ; 12" Tarentelle, Ch. Quel ; 13” An- 
dante, solo de violoncelle, Gluck ; 14" Chanson 
intime, J. de la Presle-Chapelier ; 15‘ Give me 
a kiss, fox-trot, M. Duras.

A 20 h. 15 : radio-communiqué de l’agricul­
ture ; 20 h. 45 : radio-concert : Fragments du 
Roi d’Ys, opéra-comique ue calo, avec le con­
cours de Mme Andrée Cortyl, Mme Nadia Martel 
et MM. Marty de l'Opéra-uomique, M. Murany.

TOUR EIFFEL
De 18 h. 15 à 19 h. la (2.650 m.). radio-concert 

avec te concours de M. Maurice Gouineau, se­
crétaire. général de « Je sais tout » : Mlle Mar­
celle Richard. Waldy, cantatrice, MM- Fournez 
du théâtre de t Athénée ; uuy Mouflar.d, flûtiste 
et Joàchin Garcia de Piedra, pianiste.
Programme : l’etit courrier de la science vivan­

te, par M. Gouineau ; Sonate n" 10 en fa majeur 
(Mozart) flûte et piano : La prise de Jéricho 
(Mozart) Mlle Richard Waldy ; L’imprévu ; lie 
çuëillement (Baudelaire) M. Fournez ; Fantaisie 
slave (Hrmaini) flûte, M. Mouflard ; Air de la 
princesse de Navarre, extrait de Jean de Paris 
(Boieldieu) Mlle Richard Waldy : Le renard qui 
prêche (FloTrin) fable par M. Fournez ; Mo­
saïque (Bellini) flûte et piano.

A 1.9 h. 10, les dernières nouvelles.

ECOLE SUPERIEURES DES P. T. T.
A 15 heures, radiodiffusion du concert sym­

phonique donné au salon des inventions (23‘ 
concours Lépine), chef, M. Germain.

Programme , La Girolda (JUarrang) ; Norma, 
ouverture (Bellini) ; Maroui, entr acte (Rabaudj; 
Hériodiade, fantaisie (Massenet-Alueij ; Noctur­
ne (Tdhaikowsk;. ) ; Enigme,valse (Poppy) ; Les 
regrets de Manon (Lsaner) ; Tipsy, chanson 
Chillemont) ; Lucie de Lamernour (Donizetti) ; 
Fleurs et femmes, intermezzo (Razigade), ; Elle 
n’est pas si mai que ça (Christiné) ; Marche des 
petits matelots (Garnie).

A 20 h. 30 : 1‘ Conférence sur la Pologne, par 
.M. 1e comte Polinsky ; z’ Audition d’œuvres 
d’auteurs polonais : a) Fantaisie stücke (Pa- 
chulski) ; Chanson triste (Mlle Ghaumesflil) ; b) 
Menuet (Paderewski ; Nocturne (F. Chopin) ; 
Mazurka (Chopin) piano, .Mille M. Tramhlay : c) 
Berceuse (F. Chopin) Mlle Lucie Gay ; d) Polo­
naise (Sakoloff) Mlle Henriette Ferrier, soliste ; 
Chanson indoue (Rimsky Korsakoff) ; 3" Sonate 
d'Haëndel, violoncelle, Mlle a. -de Chaumesnil ; 
Offrande (G. Brun) RondeÇ d'amour (G. Brun) 
Mlle Lucie'Gay ; Trio de Hunimel, violon, vio­
loncelle et piano ; Le Barbier de Séville (air 
de Rosine) Mlle Lucie Gay ; Villanelle, les petits 
canards (Chabrier) Mlle Lucie Gay ; Zapateado 
(P. Sarasate) violon, Mlle H. de Broglie ; Chan­
son géorgienne (Rachmaninoff) , Le cœur au 
poète (Grieg) Mlle Henriette Ferrier.

Foires et aardrfs de ia région
AUXERRE. — On cotait : poulets de, 6.50 ft 

7.50 la livre ; lapins, 4.50 à 5 fr. ; beurre, 12 à 16 
fr. l'e kilo; œufs, 7.50 à 7.75 la douzaine.

LA PACAUD1ERE. — On cotait : bœuf de bou­
cherie, 5.50 1e kilo poils vif ; bœufs de travail, 
6.500 à 7.000 fr. la paire vaches laitières, 2.000 
à 2t800 fr. pièce ; vaches à veau, 2.500 à 3.000 fr. 
pièce ; veaux de boucherie, 3.40 à 3.50 la livre, 
génisses 1.500 à 1,800 fr. pièce ; moutons gras 
2.80 à 3 fr. la livre ; moulons d’élevage 110 à 
135 fr. pièce : porcs gras 680 à 720 les 100 kilos; 
chèvres 90 à 150 fr. pièce.

Beurre 6.50 à 7 fr. la livre ; œufs 5.50 à 6 fr. 
la. douzaine : poulets 20 à 25 fr. la paire : pigeons 
7.50 à 9,50 la paire: canards 25 à 35 fr. : oies 
26 à 32 fr. pièce ; pintades 14 à 16 fr. : din- 
donnes 30 à 35 fr. pièce; lapins domestiques 
19 ii 26 fi-, pièce : fromages de vache 0.40 à 0.60 
pièce, de chèvre 5.50 a 6.25 la douzaine ; pom­
mes de terre 0.50 te kilo ; noix 2.50 le cent ; 
pommes 2 fr. les 25 ; poires 3 fr. ; pommes 
reinettes 0.20 pièce ; tomates 1.50 le kilo ; pèches 
0.75 tes 52.

TANNAY. — A la foire on cotait : vaches de 
boucherie de 5 à 5.25 1e küo; vaches pleines et 
suitées de 2.500 à 3.500 fr. là pièce ; vaches ù 
veau de 2.800 à 3.100 fr., la pièce ; veau de bou­
cherie de 6.75 à 7.25 1e kilog ; porcs gras de7 â 
7.25 te kilog ; nourrains, de 280 à 320 fr., la piè­
ce; laitons rie 130 à 140 fr. la pièce ; moutons 
480 à 600 francs les 100 kilos.

Au- marché on cotait : Beurre de 6 â 6.50 ia 
livre ; œufs, 8.50 la douzaine ; crème, 0.50 la po­
che ; fromages, de 0.90 à 1 fr., pièce ; gars, 1.60 
durs, 1.50, pièce ; poulets de grains de 18 k 25 fr. 
la paire ; gros poulets de. 28 à 33 fr. la paire : 
canards, dé 22 a 25 Ir., la paire; pigeeons, de fi 
à 6.50 la paire ; perdrix, grises, 6 fr. ta pièce 
lièvre, □ fr. la livre; lapins de garenne, 10 à 12 
fr. pièce; lapins domestiques, 2 fr. 50 la livre : 
choux-fleurs de 2 à 2.50; pommes de terre, 0.50 
le kilo; carottes, 0.35 le paquet; épinards 0.75 le 
kilo; haricots verts, 1 fr. la livre.
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MANDES. -- Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1" qualité, 9.80 ; 

aloyau, 1» qu'alité, 11,80 ; paleron, 1" qualité, 
7.50.

Mouton. — Entier, 1”. qualité, 11.20 ; épaule, 
1' qualité, 9.50 , poitrine 1” qualité, 7.00.

\ eau. — Entier ou demi, 1® qualité, 11.30.
Porc. — Demi-porc, 1" qualité, 9.70.
VOLAILLE, — Canards de ferme, la pièce, 

9 à 10.50 , oies, te kilo, 6 à 9 ; poules toutes 
provenances, 11 à 15.25.

POISSONS. — Le kilo : anguilles, 5 à. 16 ; 
brèmes, 3 à 5 : brochets, 7 à 12 ; carpes, 3 à 10 : 
goujons, 6 à 12 ; grenouilles, 1.50 à 2.50 ; per­
ches, 5 à 6 ; tanches, 5 à 10 ; truites, 10 à 22.

LEGUMES. — Pommes de terre, les l'X) kilos: 
Hollande, 53 à. 70 ; rosa, 70 à 72 ; rouge, 53 à 
68 ; jaune, 50 à 55 ; blanche, 45 à 55.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 
13 à 16.40 . Touraine, 13 à 15.80 ; Normandie, 
10 à 14.80.

ŒUFS, — I-é mille : Brie. Beauce, 640 à 680 ; 
Bourbonnais, Nivernais, 640 ; Touraine, 020 à 
690 ; Etrangers, 585 à 620 ; Auvergne, 5,90 à 620.

FROMAGES. — Gruyère, 8.50 à 12 ; Cantal, 
8 à 8.20.

BOURSE DU COMMERCE
SUCRES : courant, 209 . 208.50, 208, 207.50, 

207, 206.50 : prochain, 187.50 et 188 ; 3 d’octobre, 
187 payé ; 3 de novembre, 187 et 187.50 payé ; 
cote officielle, 216 et 207: Tendance faible.

BLES : courant, 126.25 payé : prochain, 123 
payé ; novembre-décembre, 123.75 payé ; 4 <16 
novembre, 120.50 payé ; tendance faible.

ALCOOLS : courant, 820 nominal ; prochain, 
800 et 815 ; 3 d’ôctobro, 800 payé ; 3 de novem­
bre, 810 vendeur. Tendance faible

AVOINES .NOIRES : courant, 94.25 à 91 payé; 
prochain, 93.25 à 93.50 ; novembre-déceuibi’6, 
92.50 et 92.25 payé ; 4 de novembie, 92.50 payé. 
Tendance faible.

AVOINES DIVERSES : courant. 92 nominal : 
prochain, 92 nominal ; novembre-décembre, 92 
nominal ; 4 de novembre, 92 nominal. Tendance 
calme.

— Rien. Sa Majesté est allé,e déjeuner 
chez la comtesse de KérouaJ, le général 
est venu la chercher en automobile.

— Inutile do l’inquiéter. Je lui appren­
drai. moi-même ce qui est indispensable. 
Aàseyez-vcnjs, Excellence. La Princesse 
Gisld vous Offre une tasse de café, ,,

L'ambassadeur obéit, tout en expliquant: । pjaje a vif.
— Mon groom m’a raconté minutieuse­

ment les moindres faits. Ce cheval doux, I 
dressé, né1

.ijotifs s emballer d une pa- ; ses doigts sur le mal et sous la selle et il 
! a dit comme ça : « Il faut qu un chimiste 
j détermine cet blessure, elle n’est pas na- 

aviser le propriétaire du
cheval >>. Tl a demandé' si quelqu’un le con- 

. naissait. J’ai nommé Monsieur T Ambassa­
deur et un agent de police à bicyclette est 
parti de suite à l’ambassade.

— C’est bien John. Vous n’avez pas dé­
couvert ce pl'élendu chauffeur ?

— Non Excellence. Mais j’espère y arri­
ver. Je voudrais bien le tenir, le gredin.

— Alors retournez John et au moindre 
indice, siiivez-le. sans, bien entendu, qu’il 
s'en aperçoive et venez vite me prévenir 
quand yous saurez où le .retrouver.

Le groom s’inclina et sortti.
— Madame, dit Rorik en venant saluer 

la Princesse, je vais rejoindre ma mère, 
changer de costume, je 'me ferais arrêter

ment les moindres faits. __ 
pas voyant, u»mlrab,lement 
pouvait sans a
reille façon ; il y a là un mystère. Le grorn 
a fini par avouer avoir parlé avec, un indi­
vidu se disant chauffeur, _ ’ “
clié les chevaux, avait fait une 
sur leur beauté. ■ ■

Alors, j’ai dispensé John de tout® service, 
et ,e ]’ia envoyé au bois afin qu’il tâche 
de retrouver cet liommo.

— Il ne le retrouva pas, soyez-en 
sûr. Si, comme je. le crois, objecta Rorik, 
c’est une tentative de la Slelle-Negra, il 
est grimé. Seulement, j’ai moi, quelques in-
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। y avait, des sergents de ville, des gardes du 
bois, des bateliers...

— L’a-t-on désellée devant vous ? ques­
tionna Rorik.

— Oui, monsieur. Et c’est .justement pour 
i cela que je suis accouru cliercher Son Ex- 
i cellenée. Il y avait sous la selle une large

— Une plaie ! Comment ? \
—■ Grande comme ma main. Le comrnis- 

। saire dé police s’est penché, il a promené

r qui avait appro-1
ait une remarque XVnl’„ Tl À é

— Oli ! ditcs-lcs Monseigneur.
— Plus tard. Il faut savoir d’aibard si 

cheval est repêclié, le faire examiner, 
n’nciicva pas. Un domestique entrait 
s’adressant au maître de maison.

— Monseigneur, c’est un groom qui de­
mande Son Excellence.

II

-— C'est John, lit Baimontal ; voulez-vous 
m’autoriser à le recevoir, Prince ?

— Sûrement, répondit le Prince de X .. 
vous pensez à quel point nous sommes tous 
anxieux. ,Amenez le groom. François.

Le garçon avait quitfé son costume 
de cheval, il n’avait aucune livrée, afin de 
passer inaperçu, d’éviter d’être reconnu 
par l'homme gris. '

H . entra sa casquette en main en atten­
dant qu’on l’interrogea :

— Qu’avez-vous à dire John ? demanda 
l’ambassadeur.

— Ceci Excellence. Je suis allé au bord 
du lac, on venait justement de retirer la 
pauvre Grenade, on l’avait tirée avec des 
cordes, et elle étal téténdue sur l’herbe. Il

ainsi vêtu, ajouta-t-il en riant. J’aurai l’hon­
neur de me présenter chez Votre Altesse 
Royale prochainement.

— Dès’ demain je vous en prie insista 
Rhotrude. Nous allons être bien inquiètes 
de vous... si les ennemis s’acharnent ainsi, 
ils peuvent inventer d’autres ruses.

— Soyez tranquille, Princesse ; si hnr 
malice ne vaut votre sympathie, c’est à eux 
que je dirai merci.

Il baisa les mains des princesses, serra 
cordialement celle du Prince, et sortit suivi 
de son ambassadeur.

Celui-ci avait amené une auto, ils y mon­
tèrent sans remarquer qu'un cycliste pre­
nait la file derrière la voiture. “
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i L’enquête ne fut pas longue ; un chimiste 
I vit tout de suite qu’une ampoule do vitriol 
avait été glissée sous la selle du cheval, 
que naturellement le poids du cavalier en 
la faisant éclater avait provoqué la brûlure 
intense qui avait affolé la bête.

Le crime était patent, mais découvrir le 
criminel était autre.chose. La police pari­
sienne se mit en chasse, seulement le pré­
tendu chauffeur d’auto avait disparu, nul 

Inc pouvait le ■découvrir. Rorik avait dû 
I avouer au commissaire de police du quar­
tier de Malesherbes sa véritable personna­
lité avec prière instante de ne pas la faire 
connaître au public.

Il avait aussi livré le nom de Pierre d’An- 
tram. Mais à quoi bon ? Ce nom n’évoquait 
à Paris qu’un très vague souvenir, l’enquête 
rétablit la filiation des deux frères d’An- 
tram qui avaient dsioaru depuis quelque 
années.

John inlassable, acharné, courait nuit ,et 
jour à la recherche du bandit, aussi habile 
à Je fuir que lui à ]e chercher.

Cependant, un matin Marc arriva hale­
tant chez le Prince :

— Monseigneur, voilà plusieurs fois que 
je remarque un individu qui change de 
costume chaque jour et se tient sur un des 
bancs de la place d’où il peut voir notre 
maison. Quand Votre Altesse Impériale est 
sortie il quitte son banc et y reparaît lors­
qu’elle rentre.

—- Et tu en déduis que c’est un espion ? 
— Naturellement.

. — Eh bien viens nous allons en avoir le 
cœur net, ce ne sera pas long, l’homme 
est-il à son poste ?

— Regardez ,p‘ar la fenêtre, Monseigneur, 
le voyez-vous là. Il peut contempler sans 
cesse notre entrée à travers ' les arbres 
dégarnis de leurs feuilles. Il a l’air assis né­
gligemment, mais il a l'œil...

Rorik, suivit de son fidèle page, descen­
dit lestement, s’arrêta une minute sur le 
seuil de la voûte afin de bien se montrer 
et fit mine de vouloir tourner l’angle de ’a 
rue de Pbalsbourg., ‘

donnant tous renseignements

LES
MAUX

DE

PIEDS
NOUVEAU REMÈDE POUR LES CHASSER
U est devenu facile de se débarrasser de 

ses pires maux de pieds depuis que Von 
connaît Faction antiseptique, tonifiante et 
décongestionnante d’un bain de pieds sal- 
traté. Il suffit de dissoudre une petite 
poignée de Saltrates Rodell dans une cuvette 
d’eau chaude et de se tremper les pieds dans 
cette eau, rendue hautement médicamentcu e 
et chargée d’oxygène à l’état naissant : 
l’enfture des chevilles, la brûlure de la 
plante des pieds, toute sensation de douleur 

et de meurtris­
sures disparaissent 
comme par enchan­
tement. Un bain 
plus prolongé vous 
permet d’enlever 
vos cors et duril­
lons sans couteau 
ni rasoir, < pera- 
tion toujours dan­
gereuse.

Les Sal rates Ro­
dell remettent et 
entretiennent vos 
pieds en parfait. 
< tat. Ils se vendent 
à un prix modique 
dans toutes les 
bonne- pbarmc‘—.
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APPAREIL
DE CHAUFFAGE 
en é:udiant ious les modèles existants. 
Vous en trouverez une description 
détaillée avec de nombreuses illustrations 

dans le

CATALOGUE

DEVILLE
qui vous sera remis gratuitement par 
tous Iqs dépositaires de la ma-que ou à 
défaut par la Maison DEVILLE, à

GRANOE LWJtTUR DIGESTIVE

TBaBIKR-BOUKDIN, COSNB (Nièvre!

Sjæs

> Lhomme se leva de son banc avec l’al­
lure d’un paisible promeneur, suffisam­
ment reposé et se. dirigea lui aussi vers la 
rue de Phalsbourg.

Alors Rorik luisant volte-face subite­
ment courut à lui. L’homme aussitôt se 
plaça derrière le kiosque des tramways.

— Va à droite, dit Rorik à son ami, 
tandis qu’il s’élançait à gauche. Il se trou­
va face à face avec l’individu qui aussitôt 
fit demi-tour, ce. qui le mit devant Marc. Le 
kiosque lui barrant la route d’un coté, il 
se replia d'où il venait vers le banc.

— C’est cela, Monsieur Pierre d’Antram, 
asseyons-nous sur ce banc et causons.

A ce nom prononcé d’une voix ferme, 
l’homme tressaillit, il riposta :

— Que voulez-vous dire ? je ne m’appelle 
pas Pierre d’Antram.

— Excusez-moi, Monsieur, si je me trom­
pe. En tout cas vous devez pouvoir me ren­
seigner. Je sais que vous êtes un habitant 
du quartier, un fidèle de cette place. As­
seyez-vous donc, j’aimerais tenir de vous 
quelques renseignements.

Les deux garçons de chaque côté de l’in­
dividu louche " lui laissant un peu de 
moyens échappatoires, il essaya de donner 
le change.

—- Je n’ai pas le temps de causer avec 
des gosses, je ne suis seulement pas d’ici, 
vous faites erreur

— Peut-être, en tout cas, il serait aima­
ble de m’écouter un instant. Je voudrais 
savoir des nouvelles de M. Tréguer que 
vous connaissez...

— Pas claivanla.ge.
— Ne connaîtriez-vous personne parmi 

les Compagnons de la Stelle-Négra ? 
Cela m’étonnerait.

L’homme jeta un regard aigu au petit 
prince, il serra les poings ; la place Malës- 
herbes était peu animée, il y avait sur les 
refuges entre lesquels passent les tram­
ways deux ou trois personnes en station.

La lourde voiture embarquait ses voya­
geurs, un coup de sifflet la fit partir, 
l’homme vit là son salut.

— Je n'ai pas le temps de vous entendre, 
jeta-t-il en s élançant pour sauter dans le 
tramway déjà eu marche, la chaîne 
replacée. 11 manqua le marchepied et 
tomba en-arrière la tète sur le coupant du 
trottoir au bout du refuge . Uii lourd 
camion automobile croisait 'juste derrière 
le tramway et ne pouvait apercevoir la 
chute d’un voyageur.

Tous les passants jetèrent un cri, le 
camion allait passer sur le corps de 
l’homme qui n'avait ni le temps ni le 
pouvoir de se relever.

Rorik et Marc avaient bondi près de lui 
avec une rapidité et une vigueur doublée 
par le danger. Ils Je saisirent par les bra» 
et parvinrent à l’attirer sur le frottoir au 
moment où la roue du véhicule frottait le 
bord de la pierre.

— Bravo, les gosses ! cria le contrôleur, 
il vous doit une Tlère chandelle le pauvre 
bougre.

Les passants environnaient le groupe, 
l’homme avait la tête fendue, le sang 
coulait en abondance, l’aveuglant, il 
balbutiait :

—• I.aissez-moi donc, ce n'est rien, ja 
veux partir.

— On va vous panser d’abord, déclara 
un agent de police qui arrivait.

— Menons-le chez le pharmacien du 
coin de l’avenue de Tuiliers, décida un 
badaud.

— A qui la tente de l’accident ? derranda 
le sergent de ville, son carnet en mains.

■— A lui seul, déclara le contrôleur des 
tramways. Il a voulu monter quand le 
signal de départ était donné. Alors, il a 
chaviré en arrière et sans ces braves 
enfants qui se trouvaient -à portée et l’ont 
tiré de dessous les roues du camion des 
Américains, il serait en bouillie à. cotte 
heure.

— Ça ne fait rien, concilia l’agent, don­
nez votre nom, camionneur.

— 1’ don’t understancl. fit le mécanicien.
— Play, your name, fit Rorik traduisant. 
— Aoh yes, well, I am Fred Gray.

(à suivrez

Bapq.de
Pliesph.de


“6 PARIS-CENTRE

Aussi fraîche 
que sur les 

W bancs de l’école.

MENAGE, homme toutes maina, auto, che­
vaux de selle ; femme cuisinière cm femme de 
chambre

S’adr. M. le baron H. d’ALMONT. La Ser- 
vanterie, par Mehun-sur-Yèvre (Cher), 29.332

MENAGE, domestique-cuisinière ou 2 femmes 
ensemble, cuisine et intérieur. Pour Bourges, 
vers mi-octobre.
Bureau du journal.___________________ 29.410
MENAGE, le mari jardinier, la femme bonne 

iêté bourgeoise.
à Biile-

29.363

Vous garderez, Madame, cette 
fraîcheur dont vous êtes Isère, car les 

défauts qui enlaidissent (boutons, points 
noirs, pores dilatés, flétrissures) ne viennent 
que si l’on se néglige : une peau savonnée 
quotidiennement, à fond, les ignore. Servez- 
vous donc d’un savon que vous puissiez faire 
pénétrer jusqu’au fond de vos pores sans 
aucune crainte d’irritation.

Lequel prendre? Vous avez le choix : d’un 
côté il y a tous les savons de toilette à base 
de suif, et de l’autre, Palmolive, le seul fait 
exclusivement d’huiles végétales.

Palmolive doit ses qualités aux huiles de/ij. 
Palme et d’Olive, trésors de beauté de 
l’antique Egypte, inégalées depuis.

La mousse crémeuse agit comme une lotion 
vivifiante ; massez-en doucement votre 
visage, tout le secret est là. Et si vous 
faites cette opération chaque soir, les 

années glisseront sur vous sans 
altérer la pureté de 

votre teint.

Prix»
2 fr. 25

N° 8

SAVO

PALMOLIVE
FABRICATION FRANÇAISE

NOTICE CONCERNANT CES EMPLOIS
DE CAVALIERS DE MANEGE

Un certain nombre de places de cavaliers de 
manège sont vacantes à l’Ecole supérieure de 

d i uns, a 1 Ecole d. application de cava­
lerie de Saumur et à l’Ecole spéciale militaire 
& Saint-Cyr.

Conditions : peuvent y prétendre les militai­
res de toutes armes ayant accompli la durée 
légale de service, exercés à soigner les che­
vaux, agréés par le ministre ainsi que par le 
conseil du régiment de l’Ecole où ils demandent 
à servir. Un droit de préférence çst réservé aux 
militaires ayant servi dans les troupes a* che­
val et parmi ceux-ci à ceux qui comptent deux 
ans de services et plus.

Les rengagements en qualité de cavalier de 
manège peuvent être contractés pour 1, 2, 3, 4 
ou 5 ans.

a) Soit au cours de la dernière année de ser­
vice ;

b) Soit pour les militaires rendus à la vie 
civile, dans les trois ans qui suivent la libéra­
tion.

Les gradés qui sont nommés & l'emploi de ca­
valier de manège doivent rendre leurs galons.

Avantages ; Les cavaliers de manège jouis­
sent d’une solde spéciale qui progresse avec 
leur ancienneté de service et qui, jointe aux di­
verses indemnités se monte à environ :

13 francs par jour pour les cavaliers mariés ; 
10 francs par jour {four les célibataires (un re­
lèvement de ces tarifs est actuellement à l’é­
tude.)

En plus de ces sommes, l’indemnité exception­
nelle de guerre de 2 francs par jour a été main­
tenue jusqu'à nouvel ordre.

Les cavaliers de manege sont habillés aux 
frais de l’Etat (képi spécial).

Ils logent en ville et se nourrissent à leurs 
frais. A l’Ecole de Guerre et à l’Ecole de Saint- 
Cyr, ils peuvent, s’ils sont célibataires et s’ils 
le désirent être logés à l’Ecole.

Ils ont droit pour eux et leur famille aux 
soins médicaux gratuits.

A l’Ecole de Saumur, une société de secours 
mutuels assure à ses adhérents les médicaments

et divers avantages pecuimuires en cas de ma 
ladie ou de naissance d’enfants.

Après 15 ans de services, ils ont droit à une 
retraite proportionnelle, et après 25 ans, à la 
retraite d’ancienneté.

Les cavaliers de manège ont également ac­
cès aux emplois civils des tableaux F. et G., 
réservés aux engagés et rengagés.

Leur service consiste à panser et soigner les 
chevaux de l’Ecole.

En dehors des heures consacrées à ce tra­
vail, ils jouissent d’une grande liberté.

Demandes : Les demandes de rengagement 
peuvent être présentées pour l’une des trois 
Ecoles en question, ou même pour toutes les 
trois en indiquant un ordre de préférence.

Les demandes seront transmises au ministre 
de la guerre (2’ direction 1" bureau) par la voie 
hiérarchique si le candidat est encore sous les 
drapeaux, par le général commandant la sub­
division de région où il réside, s’il est passé 
dans la réserve. Dans le premier cas. elles se­
ront revêtues de l’avis des chefs de [ intéressé, 
en particulier sur son aptitude à l'emploi et ac­
compagnées de l’état signalétique et des servi­
ces et du relevé des punitions. Dans le second 
cas, outre ces deux pièces, elles devront être 
encore accompagnées d’un extrait de casier ju­
diciaire et d’un rapport de la gendarmerie sur 
la conduite et la situation du candidat dans la 
vie civile.
VVVVVVWVVVWVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV*

REVUE SCIENTIFIQUE

Sommaire du 12 septembre ;
De la structure et ae révolution de la ma­

tière vivante, par E. Retterer ; Une histoire de 
sorcier le mystère de la baguette de coudrier, 
par le docteur Billard, de Clermont-Ferrand 
La constitution et le caractère des monstres 
doubles, par le docteur hélix Régnault ; Noies 
et actualités : Physique : Le mécanisme de 
1 émission lumineuse. — Electricité : La sen­
sibilité des cristaux de Galène. — Biologie 
La question du rajeunissement. — Statistique 
L’exportation des bois de Suède ; Applications 
de la science à l'industrie : Génie civil : La J’ 
conférence internationale des grands réseaux 
électriques à naute-tension.

PETITES AMBOfSCES
JARDINIER célibataire, connaissant bien son 

métier, ou MENAGE homme jardinier, la femme 
pouvant aiaer si possible à lessiver à la machi­
ne et à la lingerie.

Bureau du journal. 28.384

cuisinière, pour propriété bourgeois 
S’adr. â M. ANGOUVERNAIRE, 

chaume (Yonne).__________________
MENAGE, l’homme à toutes marna, ta femme 

occupée par moments seulement, ou célibataire.
S’adr. bureau du journal. 29.398
MENAGE, jardinier et basse-courière. Bonnes 

références exigée.
Vicomte de MONTAIGNAC. Bagnard, à Bize- 

neuille (Allier).29,386
MENAGE homme toutes mains, femme bonne 

cuisinière. Bonne références.
S’adr. à M. DEFLoU, 9, rue du Longeard, 

è Montargis (Loiret). 29.396
MAITRE D’HOTEL. FEMME DE CHAMBRE 

couturière ensemble ou séparément
OORNU-THENARD, 6. place SLSulpdce, Parts

29.385

PERSONNE sérieuse, pour «'occuper deux en­
fants 3 ans et 2 ans. Très bennes références 
exigées. Place libre 15 octobre.

M. IMBAULT notaire 5, rue Feray Corbeil 
(Sfeine-et-Oise),29.394

VALET DE CHAMBRE-CHAUFFEUR, sérieux, 
et FEMME DE CHAMBRE.

Vicomte de SA VIGNY de MONCORPS, à Mon- 
tambert (Nièvre). 29.251

ON OFFRE
Monsieur sead, 50 ans, très sérieux, demande 

place GARDE de propriété, surveillance. Pourait 
tenir intérieur d’un ménage bourgeois ou de 
personne seule, certain âge, ou tout autre 
poste de confiance. Excellentes références.

Bureau du journal.29,368
JEUNE FU .1 .R, 17 ans, connaissant roulure, 

cherche place femme de chambre pour Nevers.
Mlle NIVOT. 9. avenue des Erables, Vau- 

zelles. par Nevers. . 29.378
MENAGE. 28 ans, demande place jardinier ou 

garde femme non occupée. libre ue suite.
S’adr. au bureau du journal. 29.391
JEUNE FILLE. 14 ans. habitant Nevers. de­

mande place dans maison de commerce. Le 
matin employée au ménage, le soir au maga­
sin, nourrie, couchée gu non.

S’adr. au bureau du journal. 29.413

Machines à coudre en Gros
Æ e?®» s ——. B j—v

Vibrante, centrale, 
rotative. Machine sur. 
jetteuse « Excelsior » 
impérial. Moteurs 
électriques et, réos- 
tats brevetés.

E. RACLIN 
7, rue du Pont-Cizeau

NEVERS
Vente gros ; Aiguil­

les, Courroies, Huile 
en bidons et flacons. 
Pièces détachées pour 
tous svstèmes.

On demande des agents pour la Nièvre

| Carrosserie CHAMPEAUf
» Rue de la Préfecture, 66 et 70, Nevers ©

§ VOITURES ATTELEES 
ET CARROSSERIES AUTOMOBILES

Peinture — Garniture 
Fabrique de roues caoutchoutées 

et Réparations

Officiers
Mfnfstériels

Etude de M1 BOUCOMONT 
avoué à Cosne (Nièvre)

D’un jugement rendu par dé­
faut par le tribunal civil de 
Cosne, le 22 juin 1925, entre ;

M. Lucien-Jacques EVRAT, 
cordonnier, demeurant à 
Charité, d’une part.

Et Mme Louise-Henriette LA- 
POCHE, épouse de M. Lucien 
Jacques EvRAT. domiciliée de 
droit avec ce dernier à La Cha­
rité, mais résidant de fait à 
Nevers, 51, rue de Nièvre. D’au­
tre part.

Il appert que le divorce a été 
rmonoé unira les époux Evrat 

la requête et au profit du 
mari.

La présente publication est 
faite en exécution de l’art. 247 
du code civil, en vertu d’une 
ordonnance de M le président 
du tribunal civil de Cosne en 
date du 25 septembre 1925 enre­
gistrée.
Pour extrait : Bouoomost.
_ ______________________ 29403

M» ROCHER, notaire à La 
Charlté-sur-Loire, demande un 
CLERC aux actes courants, ins­
cription de l’f libre. 29.262

Etudes de
M’ Paul DUBOST, avoué â 

Nevers. place Carnot n’ 1, 
et de M° BOUQUILLARD, no­
taire^ à Nevers, rue Lafayette

A CEDER
HOTEL - BUVETTE, ville 

commerç. rég., 7 chambres 
meublées, bai] 18 années, loyer 
2.700 fr dont une partie est 
payée par le produit des écu­
ries. Prix demandé 68.000 fr. 
moitié comptant.

S’adr. Agence MARTINET, 
Saint-Amand (Cher).

Personnel
§
| Sellerie — Harnachement — Réparations 
g Articles voyage.

La A CEDER
BOULANGERIE, ville

Cher, bail 
1.700 fr.,

du 
â volonté, loyer 

105 quintaux j>ar 
jnois, peut mieux faire. Prix 
demandé 35.000 fr. dont 20.000 
francs comptant.

S’adr. Agence MARTINET, 
Saint-Amand (Cher). 29.261

PARTICULIER achèterait 
DOMAINE rapport, Berry, Bour­
bonnais, Nièvre, Charolais.

Ecrire à RIVOLI, Agence 
HAVAS, Pau. 29359

SALON COIFFURE, hom. et 
dam., à céder dans gentille lo­
calité du Cher, 4 fauteuils. Sa­
lon pr. dam. Beau matér. Gd 
log., jardin. Tenu 12 ans. Bons 
bénéf. prouvés. Px 30.000 francs 
comptant.

LAf’IERRE. 85, rue Aboukir, 
Paris. — 3309. 29370

ON DEMANDE
COMPTABLE, libéré du ser­

vice militaire.
S’adresser : SAFECO, porte 

Saint-Charles (S.-et-L.). 29.297
CHAUFFEUR célibataire pour 

la location.
M. MARCEAU, rue Casimir- 

Lecomte, Vieraon (Cher). 293S9
OUTILLEUR - MAITUGEUR, 

pour la province, références 
exigées.

Bureau du journal. 28.172
MENAGE TUILIER pour di- 

riger petite tuilerie de campa­
gne.

S’adresser â M. le régisseur 
du Château de Paray-le-Frésil 
(Allier). 29.003

salai- 
toute

MOULEURS, très bons 
res assurés. Réponse à 
demande d’emploi

FONDERIE DEBARD, 
teauroux (Indre).

CM- 
29.243

Wates

JEUNES GENS pour appren­
dre la Typographie et la Ma­
chine à composer. Rétribués de 
suite.

Imprimerie de la Nièvre, Ne­
vers. 29414

ON OFFRE
JEUNE HOMME, libre octobre

| Déménagements «“.«Transports
Ancienne Maison BAILLY

Fondée en 1868

CHAUTARD ntett-
Successeurs

Correspondants des Chemins de Fer
Tél. 40 NEVERS Tél. 40

Sable de Loirs

CAMIONS AUTOMOBILES
Maison spécialement outillée pour ! 

déménagements par camions automobiles II 
capitonnés avec ou sans remorque». ï]

UTlrt de propriétaire, rouge supérieur. ï i T- 
L’hecto nu .............. Fr. Llv

régie, port, comp. C. rembt. Représimtante 
demandés, fortes remises. TRIAL ALITER. 
Montpellier (Hérault)

ROSVENTREouLAPIN 
maladie contagieuse mortelle 

guérie paria PoudreVOLAP 
Ph^'BRU Clamecy (Nièvre) 
la boîte 5t50 P’Sî-lesSfr0 30F

R.C.256

ruou lüüi'E CULluHE
Superpoostates minéraux et os. Scories Tho. 

mas, sels de potasse chlorure de potassium, ni. 
trates soude et Norvège, suliate d’ammoniaque, 
etc.

Engrais organique et compter 
Poudrettes moulues

Bureau et Magasins rue ae la Tourterelle 
NEVERS

Tél. 0-25, adresse tél. Aubijoux NEVERS

CHAMBRON LUCIEN
Ingénieur-Agronome 

MOULINS-SUR-ALUEB

ÉLÉmiÔN D’EAU
Beuers hydrauliques — Moto-pompes

Moulins à Vent

jCHAUFFAGE CENTRAL

Bazar Parisien
BACHELIER Œ?.0N

A PRÉMERY
RENTRÉE DES CLAS-ES y

ARTICLES D’ECOLIERS ' 
Gibecières, Sous-Mains 

à provisions, Malles
Ainsi que :

pour Hommes, Dames et 
Enfants

PARrçiMERIE, GANTS, CRAVATES
Articles de Ménage et de Voyage 

COURONNES MORTUAIRES, etc.

Goûtez !1

TOUS 
Cartables, 

Boîtes

Chapellerie

Vente sur licitation
Et par suite d’acceptation bé­

néficiaire, en létude et parde- 
vant M’ Bouquillard, notaire à 
Nevers, rue Lafayette n‘ 1.

En trois lots.
DE TROIS MAISONS

P Maison située à Nevers, 
quai de Loire, 24. sur la mise à 
prix de 4.000 francs.

2’ Maison située à Nevers, 
me des Places, 12, sur la mise 
â prix de 4.000 francs.

3* Maison située à Nevers, 
me d’Auvergne 3. sur la mise 
â prix de 1.200 francs.

Les frais préalables â l’adju­
dication seront payables en sus 
des prix d'adjudication et pro­
portionnellement aux mises à 
prix.

S'adresser pour avoir com­
munication du cahier des char­
ges en l’étude de M’ Bouquil- 
fard, notaire â Nevers où il est 
déposé.

Et pour tous renseignements, 
A M' P Dubost. avoué à Ne. 

vers, et â M« Bouquillard, no­
taire â Nevers. 29411

âgents
d’? SSalres

2 MOTEURS à gaz pauvre 
de 25 â 40 HP.

1 MACHINE à vapeur demi- 
fixe, LANZ, 80 HP., modèle 
1922, ayant servi un an.

Ce matériel se trouve dispo­
nible par suite de l'installation 
d’une ligne électrique à haute 
tension.

S’adresser â L’ENERGIE 
INDUSTRIELLE, fe Montargis 
(Loiret).____________ 28.815

BREACK couvert, pouvant 
servir pour laitier.

Bureau du journal. 29203
Petite REMORQUE pouvant 

s’accrocher a voiture tourisme.
S’adresser à M. le Marquis 

de CI lABANNES. Argoulais- 
Château-Chinon (Nièvre). 29365

CHASSIS DODGE entièrement 
révisé, moteur â l'état de neuf. 
Bonne occasion, conditions 
avantageuses.

M BOUFFARD, â Fours fNiè- 
vre)._______________ 29330

BANC DE SCIE circulaire à 
déballer avec palier et roule­
ments à bille.

S’adresser à M. le régisseur 
du château de Paray-le-Frésil 
(Allier).29.002

SEMENCES BLE, AVOINES, 
triées.

Baron d’HALLOY, Soulangy, 
Fougues (Nièvre). 29.315

LOUIS, 11 bis, rue Jean-Jap­
rès, Vichy.

GENS
28.349

DE MAISON 
ON DEMANDE 

gardien château, 
inté-

MENAGE „.
homme à toutes mains 
rieur, femme seconde cuisiniè­
re. Sérieuses références exigées.

S’adresser à M. le régisseur 
du château de Paray-le-Frésil 
(Allier). 29.001

FANTASIA
Magasin d’ouvrages de dames 

et Travaux d’art

Veuve BOÜILsüOT
31, rue La-Fayette, 31. NEVERS 

Grand choix d’articles dessinés et brodés 
BRÛLERIES, DENTELLES 

Fournitures et accessoires pour tous 
travaux. La Maison exécute tous dessins 

et montage d’ouvrages

IiOQations

Super finis

VEUVE céderai son comme?, 
ce de vins en gros, tenu 25 ans, 
situé dans ville du Centre, sur 
route nationale, bail 12 ans, 
loyer 2.500 8 pièces logement, 
grands locaux, 70 J muids, 250 
fûts environ, cheval, 3 voitu­
res, 1 bascule, 1 échaudeuse, 
bureau. Vendu au prix du 
matériel. 25.000 fr. dont 15.000 
comptant.

S’adr. à LACOMBE, négo­
ciant en biens, villa Castel- 
Neuf ,à Guérignv (Nièvre).

29.159

ON OFFRE
PETIT GARAGE situé à la 

Pique, avec fosse et eau, pou­
vant convenir pour auto ou ca­
mion, 250 fr. par an.

S’adr. à Mme DURAND, â la 
Pique par Nevers. 29409

ON DEMANDE
On cherche â louer une petite 

MAISON ou une CHAMBRE 
avec cheminée, près Nevers.

Faire offre à M. François __ ____,___
ANDRIEUX, villa des Brosses, i nes-les-Nevers 
Bellerive-sur-Allier (Allier) 29408 8 Eaux.

URGENT
Etablissements des grands 

vins de Bordeaux 
demandent 

par suite extension des affaires 
MENAGE ou DAME seule, 
pour reprendre
35 Dflpôis Vins Genre Nicolas 

75 Epiceries Vins Degtis 
log. 2 à 6 p. pet. compt. Titres 
et B D. N. acc. Aide si sérieux 
et Lrav. Début, mis au courant

Voir DIRECTION, 54, rue de 
la Roquette (place de la Bas- 
tille). Paris.29.216

SITUATION d’avenir offerte 
à jeune homme dans représen­
tation Industrielle pour asso­
ciation, petit capital nécessaire, 
entièrement garanti. On ne ré­
pondra qu'aux lettres donnant 
toutes références et engagement 
travail sérieux.

Bureau du journal. 29407
On demande à acheter BOU 

TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne­
vers. 25.656

FABRIQUE DE DRAGÉES
et Nougatines

Spécialité d© JBoît©g d© ^Baptêmes

FONTEMAY
Confiseur-Chocolatier

10 et 12, place Guy-Coquille, NEVERS 
Téléphone 3-01

Otasses
CHASSE GARDEE

La chasse est gardée sur le ■ 
domaine de Neuilly et le 'bols 
de Balai, communes de Varen- 

et Pougues-les- 
29400

La « Nouveauté Française » 
AUBRWN

COSNE

Matériaux de Construction

1*
DEMANDE

diriger rayon de Confection 
un très bon Vendeur, capable 
un chef de rayon.

Pour 
hommes 
de faire ... _ .

2° Des Apprentis, rétribués de suite. 
3’ Une très bonna Vendeuse, connaissant 

la couture et la confection dames, et 
capable de diriger rayon.

Ane. Maison J-B. BOUDOT

A.POUSSON
Successeur

Quai de la Jonction, NEVERS
Téléphone 2-42 .

| CHARPENTES FER ET BOIS f 
| SPECIALITE D’ESCALIERS I
| Ancienne Maison DUMAS et FHILIPPAS J

D A RT ON Frères |
» Successeurs |
» Bureaux et ateliers : |
» Faubourg de Mouêsse — NEVER3 â
» CONSTRUCTIONS AGRICOLES â
» — : — MENUISERIE — : — f
l RENSEIGNEMENTS GRATUITS 5

Four toutes demandes de renseigne­
ments. il est maispeniable de rappeler 
le numéro de l’annonce et de joindre 

un timbre do 0 fr. 30 pour la réponse.
ON DEMANDE

BONNE A TOUT FAIRE, sachant faire cui­
sine, pour environs Paris ; deux maîtres. Ré­
férences exigées ,

S’adresser au bureau du journal.2J.33.
BONNE A TOUT FAIRE, dressée ou débu­

tante, pour maison bourgeoise sans enfants.
Ecrire à Mme CRON, 7, rue Pasteur, Sens 

[Yonne). ’ _ ______________ 29.397
CUISINIERE, pour la campagne et Paris. 

R é 'ér ences.
Comtesse SERVOIS, La Chasseigne, Marseil- 

les-ies-Aubigny (Cher).________________  29.227
CUSIN1ERE pour la campagne. Sérieuses 

références exigées. Place stable.
Baronne de NOBLET. château de Beauchamp, 

Neuvy-Grandchamp ,, Saône-et-Loire).______ 29399
CUISINIERE toutes mains, sérieuses réfé- 

rences, Paris, 2 maîtres, valet de chambre.
Bureau du journal._________ _______ 29.362

"'CUISINIERE faisant ménage, et une FEMME 
DE CHAMBRE sachant coudre. 3 maîtres, pour 
Paris 15 octobre.

Écrire de suite : DUPONT. 9. rue Pierre-Ie- 
Grand. Paris. _________________ 29,338
~ CHARRETIER, connaissant culture, pour en­
virons Nevers. Références.

Bureau du journal.___________________ 29.395
CHÂUFFEUR sérieux, sachant très bien con- 

duire. Références exigées.
Bureau du journal. 28.940

JARDINIER, toutes mains, logé, femme non 
occupée, références.

M. de GUY, château Etnéchy-Osméry, Dun- 
sur-Auron Cher). 29.134

BONNE A TOUT FAIRE, pour pavillon parti­
culier, dans Paris

VARIN, 28, boulevard saint-Jacques. Paris.
_______ ______________________ 29.200

FEMME DE CHAMBRE, bonne d’enfants, 
pour Paris et Nièvre.

S’adr. M. DELAMALLE, Le Banlay, par
Nevers. 29.380

FEMME DE CHAMBRE, sérieuse, pour Paris 
et campagne. Ménage, couture, service de table. 
Références sérieuses exigées.

Ecrire à Mme René LOUVRIER, 74, rue de 
Lille, Paris. 29.303

MENAGE, homme travail petite réserve, fem­
me à tout faire, pour maison 3 personnes.

M. BERGER, Grand Vesvre, par Augy-sur-Au- 
bois (Cher). 29.094

MENAGE sérieux, l’homme pour le travail de 
la cour, la femme pour cuisine et ménage, ou j 
bien une femme seule.

S’adr. M. BOURJOT, ferme d’Egligny, par 
Chatenay-sur-Seine. (S.-et-M.) 28.942

MENAGE pour service maison bourgeoise.
S'adresser à M. MAZERAT. 9, Cours Fleuras, 

Saint-Amand-Montrond (Cher),29,242
MENAGE basse-courrier avec enfants pour 

travailler.
S’adresser à M NAUDIN à Crécy, par Decize

(Nièvre). 29.282

M. LECOURT, agent, 2, av. Marceau, Nevers.

Harenus irs-s et Marée
aux meilleures .conditions

Ecrire DELSaRT, mareyeur, Boulogne-sur- 
Mer. Téléphone : 10-31.

JEUNE FILLE, début, d’honn. faim, pour ai­
der mén. nettoy. pr. propr. Normandie. l’hiver 
à Cannes et quelques courts séj. Pans.

Ecr. pour don. renseig. ; L. D., 41. rue
Courcelles. Paris. 29.393

JARDINIER, surtout pour légumes, célibatai­
re ou jardinier marié, femme basse-courière 
^rès expérimentée.

du journal. 29.097

MENAGE jardinier basse-oourier, actifs, ca­
pables.

Baron d’ANGHALD. à Crevant (P^de-D.) 
_______________________ 29,331

MENAGE, Jardinier, cuisinière ; logé, chauffé, 
nourri.

S’adr. au château des Chesneaux, Aubigny- 
snr-Nére (Cher). *59.336

Demain Ie’ Octobre 1925 Ë
OUVERTURE DE LA SAISON D’HIVER | 

CHEZ œi-ACMET I
tailleur ____ _

8, place' Guy-Coquille NEVERS 
Spécialité de COSTUMES, de MANTEAUX 
POUR DAMES et .de VETEMENTS POUR 
HOMMES.

Modèles très nouveaux, élégants 
et bien finis. 

Prix avantageux malgré la hausse 
Travail à façon pour les personnes 

ayant du tissu. 
GLACHET, tailleur

6, place Guy-Coquille, (2* étage), NEVERS ।

OPTIQUE MEDICALE
Voyez comme a vingt ans, avec les 

« Verres Kaloscope «
Seule maison de vente ;
Phi’ CLOSTRE. 6 sua FLEHenne. NEVERS

Ciments naturels et artificiels 
PLATRE DE DSCIZE BT DE PARIS 
Tuiles — Briques — Carreaux — Ardoises 
Eternit pour couvertures à bon marcha 

Tuyaux de grés. Produits réfractaires
I - --------
j GMENÏ’S DEMARLE et LONQUETï 

Livraison rapide par camion automobile 
dPrix spéciaux pour Fourniture directe 
j par wagons et bateaux

Mesdames !
Les Corsets ét Ceintures de

R. DAL.IS -
réunissent ITMégance et le Confortable. 
Voyez ses articles chez seul concession­
naire à Nevers :

« AU MIMOSA »
Maison Lefebvre

Lingerie — Layettes
28, rue des Récollete, 28

A Vendre
VIEUX JOURNAUX

0 fr. 75 le kCogr.

Bonnes Situations
On cherche DEPOSITAIRES pour les départe­

ments : Nièvre, Cher, Allier. Saône-et-Loire, 
Loiret. Yonne j pouvant s’établir à leur 
compte pour le Fourrage Calcaire. Capital 
exigé 4 à 6.000 fr. Faire offres : Fabrique Al­
sacienne de Fourrage Calcaire.

FARISOT dt CIE
9, route de Bâle, 9 

MULHOUSE-RIEDISHEIM

MYOPES ou

en vous adressant 
â un Spécialiste» 
vous aurez tou­
jours satisfaction.

L’OPTIQUE 
est une science

® sa «a a æ

1DX 
LUNETIERS0. DEPALLE & P.

OPTICIENS

27, Road’Alllar, MOL»

Imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers 
Le Gérant .’oybt ne Macscc

BAiOllE POPULAIRE DE LA PS2ÏEE
SOUS LE CONTROLE DE L’ETAT

NEVERS — ï, Place de l’Hôtel-de-Ville — NEVERS (Téléphone ï-34

TBAW^FOBBŒAT OFS - A SEAT DE

Fabrication, ^oignêa 
LiopaLroa papule

et Pelleteries
ACEK-COMTE
, Rue Marie-Davy, CLAMECT

£MENTS DK DAME^ 
harpes, Collets et Manehons

PARQUET de CH
JULLsC?. PANNEÇOT-UHAinONlWèweLI^ÜMASWDft NÎL

Fabrication. ^oianéa f Tràr beau, parquet
LiopaLrôn. papule g Bonne qualité
Remise vom grosses Quantités | Qualité pour greniew '
U/INEcBOREflü âSOTmarvtteUGarertOOUNS-ENGILBeRT fP.LM)

ESCOMPTE

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE AUX MEILLEURES CONDITIONS

RMJOE SPÉCIALE DE BEKTELLES $ BKKK!
(mains et mécaniques)

SSAIBON DE CONFIANCE LA MIEUX ASSORTIE 
L£ MEILLEUR MARCHE A QUALITE EGALE

A la Ville du Psay

Stores, Brise-bise, couvre-lits, Tapis
ENTIEREMENT FAIT A Z.A ®LMN

M11* L. CRÉTEAUX
18, rue de JRémlgny, Jïevers (fièvre)


